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Je fui , 

Tu Ris, 

Il fut. 

Nous fûmes , 
Vous fûtes. 
Ils furent- 


/ Sois , 

{ Qu’il soit. 

? Soyons , 

\ Soyer. , 

J Qu'ils soienr. 


Futur.: Subjonctif Présent. 


Je serai , 

Tu seras , 

11 sera. 

Nous serons. 
Vous serez , 
Ils seront- 


Que je sois , 

Que tu sois. 

Qu'il soit. 

Que nous soyons , 
Que vous soyez , 
Qu’ils soient. 
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Je serois , 

Tu serois , 

Il seroit. 

Nous serions , 
Vous seriez, 
Ils seroient. 


Que je fusse , 

/ Que tu fusses , 

( Qu’il fût. 

/ Que nous fussions , 
I Que vous fussiez , 

J Qu’ils fussent. 


Infinitif Présent. 
Être* 


Passé.] 
Avoir été. 


Participe Présent. Passé. 

Étant. Été. 


Conjugaison des Verbes réguliers. 

l re . er. 2 me . ir. 3 me . oir. 4® e . re. 


Indicatif Présent. 


Je donne , 

et 1 

finis , 

reçois , 

rends , 

Tu donnes, 

finis , 

Teçois , 

rends , 

11 donne. 

finit. 

reçoit. 

rend. 

Nous donnons. 

finissons , 

recevons , 

rendons , 

V ous donnez , 
Ils donnent. 

finissez. 

recevez , 

rendez , 

finissent. 

reçoivent. 

rendent. 
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LEÇONS . 

ÉLÉMENTAIRES 

d’ Agriculture , 

Par demandes et par réponses % 
a l’usage des Enfants, « 

Avec une fuite de Quejîions fur l’Agriculture^ 
la Topographie & la Minéralogie. 

Par le P. COTTE , Prêtre de l'Oratoire , Chanoine- 
de l'Eglife de Laon , Correfpondant de T Aca-, 
demie Royale des Sciences de Paris , & de lan 
Société Royale des Sciences de Montpellier j 
Membre de la Société Royale de Médecine de 
Paris , de T Académie Royale des B elles- Lettres , 
Sciences & Ans de BordeauK , il ’tiSuaeel 
Ele florale- 'Niéteoro'iSgigia'- Palatine établie d 
Manheim [, Secrétaire perpétuel de la Société, 
Royale d* Agriculture de Laon. 

\ A ' P A R I S, 

Chez Barbou , Impr.-Libr. rue des Mathurinsî 
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PRÉFACE. 

J’ai publié en 1784 mes Leçons 
Elémentaires d’HiJloire naturelle, à 
Vufage des Enfans , & j’ai donné 
de pareilles Leçons en 1788 , fur la- 
Phyfîque , l’AJlronomie '& la Métèoro* 
logic. Ces ouvrages ont été mis entre 
les mains des Enfans, même de ceux 
de la campagne, & j’ai eu la confo- 
lation d’apprendre que je n’avois 
point manqué mon but, & que la 
lefture de ces deux petits ouvrages 
avoit été aufli utile à leur cœur 
qu’à leur efprit. Encouragé par ce 
fuccès , j’ai cru devoir compléter 
l’inftruéïion des Enfans , fur-tout 
celle de ceux de la campagne, en 
rédigeant pour eux des Leçons Elé • 
mentaires d y Agriculture, calquées fur 
le modèle des premières. J’ai fatis- 
fait par là l’attrait particulier que 
j’ai pour l’éducation de l’enfance', 
& particuliérement de l’enfance vil- 

-né- 


lageoife qui a toujours été très 
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gligée ; perfuadé qu’elle eft aufli fufi 
ceptible d’inftru&ion que l’enfance 
des villes, quelle y a même plus 
d’aptitude , parce quelle eft à l’abri 
des préjugés & des fyftêmes exaltés 
d’éducation qui ne dominent que 
trop dans le$ villes. Les Enfans de 
la campagne font élevés dans l’in- 
nocence & la fimplicité, leur atten- 
tion fe porte naturellement vers les 
objets qu’ils ont fans cefle devant 
lès yeux ; le fpe&acle attrayant de 
la Nature, les travaux champêtres, 
voilà les objets qui doivent fournir - 
de la pâture à leur efprit ; fi donc 
on leur donne des notions claires fur 
ces différens objets, leur efprit s’ac- 
cfriitumera peu-à-peu à réfléchir fur 
ce qui -frappe continuellement leurs 
fens , & fi l’on a l’attention de les 
ramener toujours à l’Auteur des 
merveilles dont on leur explique 
les caufes & les effets ; fi un Pafteur 
éclairé a foin dans fes inftru&ions de 
fixer fou vent leur attention fur l’or- 
dre admirable avec lequel la Pro- 
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vidence gouverne la nature, fur les 
bienfaits dont elle les comble en fai- 
faut profpérer leurs travaux cham- 
pêtres j les lumières qu’ils auront 
acquifes fur l’Hiftôire naturelle & 
fur leurs occupations agricoles,' de- 
viendront plus folides oc plus fruc- 
tueufes ; guidés par ces principes , 
ils n’agiront plus comme des, ma- 
chines , & leur cœur formé de 
bonne heure à la reconnoiffance 
envers un Dieu bienfaiteur, n’en 
_ fera que plus attaché à la Religion 
fainte qui doit être la bafe de toute 
efpece d’éducation. . 

Voilà donc les motifs qui m’ont 
guidé dans la compofition de; ces 
Leçons que je confacre à récréa- 
tion des Enfans de la campagne. 
J’ai pris pour guide & pour modèle 
le meilleur maître que nous, ayons 
en Agriculture, feu M. Duhamel , 
qui a eonfaCré toute ia vie à l’inl- 
truélion & à l’utilité de fa Patrie. 
Je defire donc que mes Leçons fç r- 
vent d’introducHon aux Elément 

* A •'** - ' * \ 
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d’ Agriculture de ce célébré Acadé- 
micien , & à Tes autres ouvrages fur 
les Bois & Forêts , & fur les arbres 
fruitiers j j’ai puifé auffi dans la col- 
leêlion précieufe de Mémoires, que la 
Société royale d’ Agriculture de Pa- 
lis, publie depuis quelques années, 
dans les Mémoires fur les maladies 
des grains , par M. Tillet , dans 
l’ouvrage fur le même objet, par 
M. l’Abbé TeJJicr-, & dans le Traité # 
fur quelques maladies des JBefliaux , 
par le même Auteur * les différens 
ouvrages de M. Parmentier m’ont 
été auffi d’un grand fecours. 

Je n'ai rien dit des principes 
de la végétation , parce que je les 
ai fuffifamment expliqués dans mon 
Catéchiûne d’Hiftoire Naturelle. 

Je n’ai point parlé non plus de 
la nouvelle culture de M. Duhamel. % 
dont les principes me parodient ce«« 
pendant démontrés, non plus que 
des •inlfrumens de labourage que 
les Enfans ont fans celle fous les 
yeux 5 il étoit donç inutile de faire 
i ** > 
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pour cela des frais de gravure qui 
ne leur. en aurait pas autant appris 
que la fïmple infpeélion de ces 
machines. Je ne me fuis pas beau- 
coup etendu fur le Gouvernement 
des bergeries, parce que j’aurois été 
obligé de répéter ce que M. Dau - 
- banton a dit dans fon Catéchijme 
des Bergers. -j . 

'■ J ai mis à la fuite de ces Leçons 
un certain nombre de (juejlions, fur 
l’ Agriculture , la Topographie, & la 
Minéralogie que j’ai rédigées il y a 
quelques années, & que l’Affemblée 
provinciale du Soiffonnois avoit fait 
diftribue-r dans foh Département j il 
faut efpérer qu’en veillant davan- 
tage à l’inftru&ion des Enfans , ort 
les mettra en état dans la fuite de 
répondre à ces différentes quefîions 
& quelle mafle de' COnnoiffancés 
ne produiraient pas des féponfes 
bien faites & adreflees de chaque 
Departement du Royaume! 

Mon objet fera rempli fî ces Le- 
çons peuvent contribuer à l’inflruc- 

Aiv 
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tion de l’enfance, fi elles obtiennent 
le double fuççès de former leur cœur 
& leur efprit, & fi elles les difpofent 
à acquérir enfuite affez de. connoif- 
fances pour fui\*e. leurs travaux 
Champêtres avec -intelligence , de 
maniéré qu’ils ne foient plus enclaves 
de la routine, qu’ils s appliquent à 
reftifier te à perfectionner leurs mé- 
thodes^ La feule reconnoiffance que 
i’exige de leur part, c’eff qu’ils con- 
tribuent à éclairer leur . .patrie^ en 
adreffant aux différentes Sociétés 
cl’ Agriculture des rèponfçs aux quef- 
tions qui terminent ce$ Leçons, o£ 
qu’ils fe perfua.denfbien que la Re- 
ligion ;•& l’amour de la Patrie, lont. 
deux vertus: qui ne doivent jamais 
aller l’une fans l’autre; car,qu’eft-cô 
que la Patrie fans Religion? Et. 
qu’eft-çe que la Religion , ft qllft 
n’étend pas fon influence fur le bon-, 
heur de la Patrie? Cette Religion! 
faïnte dont la bafe eft la chanté ôç 
l’amour /de fes .fembiablçs l » • 
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LEÇONS 

ÈL É ME N T AI R E $ 

d’Agriculture , 

TAR DEMANDES ET PAR RÉPONSES 

' , ' - 

A L VS AGE DES ENFANTS, 

Tour fervîr dd Introduction aux Éléments 
~ dd Agriculture de M. Duhamel. 


LEÇON PRÉLIMINAIRE. 

« 

Définition , utilité & avantages de CAgrU 
culture. 

D. Q u’estce que l’Agriculture? • ' 

R. L’Agriculture eft l’art de cultiver la 
terre avec le plus d’économie & le plus 
de profit poflibles. - 
D. Qu’entendez -vous par cultiver la 
terre avec le plus d’économie poflible } 

A v 
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/?. J’entends qu’il ne faut faire des avances 
qu’à proportion du produit qu’on a droit 
d'en attendre. 

D. Sur quoi doit-on régler les avances 
que l’on veut faire ? 

R. On doit les régler fur la qualité de 
la terre que l’on a à cultiver; ainfi, un 
bon terrein exigera peu d’avance , & un 
terrein médiocre ne deviendra bon qu’à 
force de labours. & d’engrais.. 

D. La culture du terrein médiocre ne- 
fera donc pas économique } 

R. La culture du terrein médiocre fera, 
économique , s’il devient bon, & il dédom- 
magera le cultivateur de fes frais. 

D. En quoi confifte donc l’économie erk 
Agriculture } 

. R. L’économie confifte à ne rien épar- 
gner pour faire produire à la terre tout 
ce qu’on a droit d’en efpérer , parce que 
la terre n’eft point avare, Sr qu’elJe v rend 
au centuple ce qu’on lui confie, lorfqu’on 
le fait avec foin & avec intelligence. 

D. L’Agriculture eft - elle un art bien 
difficile ? 

R . L’Agriculture eft un art plus pénible 
que difficile, il exige, un travail affidu 6 1 
continue', beaucoup de vigilance & d’ex- 
périence pour profiter une année des fuites 
qu’on aura commifes l’année précédente. 
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D. 5 i l’Agriculture exige tant de foins; 
& de peines, pourquoi , donc 'eft* elle fi) 
peu en honneur? . r.: .< t 

R. L’Agriculture a toujours été en hon- 
neur chez les peuples qui ont connu leur 
véritable richefïè; St les peuples n’ont ja- 
mais été plus grands, que lorfqu’ils ont pro- 
tégé St encouragé l’Agriculture. 

D. Quels font donc les avantag.es de 
l’Agriculture , pour qu’elle mérite d’être 
encouragée St protégée ? 

R. Voici les avantages de l’Agriculture; 
i°. elle eft la fauve-garde des mœurs qui' 
font plus pures St plus fimples dans cet 
état que dans les autres; 1®. les travaux 
qu’elle exigé ont ‘une utilité plus dire&è 
que 'les autres travaux^ puisqu’ils fourni f- 
fent aux befoins les plus néceftaires St 
les plus preflants; 3 9 . elle eft le foutiët» 
du Gouvernement, St l’aliment de tous les 
états St du commerce , pu", .qu’elle leur pro- 
cure les matières premières. 

£>. Quelles doivent être les qualités d’ut» 
Agriculteur pour mériter l’eftiine attachée 
à fon état? 

R. Un Agriculteur doit être, i°. la- 
borieux St vigilant ; 2°. défintérefle pour 
ne faire qu’un gain honnête fur une denrée 
dont le prix ne doit dépendre que des in- 
tempéries des faifons , St non pas del’ava- 
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rice des fermiers,; 3 0 . docile aux avis 
qu’on lui donne , pour ne pas s’attacher 
fer vilement à d’anciennes pratiques ,1 lors- 
qu'on lui prouve qu’elles peuvent être rem- 
placées utilement par d’autres pratiques dont 
la bonté a été conftatée par l’expérience. 

*1 D. Quels font les différents objets qui 
font du reffort de l’Agriculture £ 

R . ..Les objets: dom l’Agriculture s’occupe 
font* i 6 i la connoiffance &£ la préparation 
des terres ; leur exploitation , la culture 
des différentes efpeces de grains , leurs mala? 
dies , leur récolte & leur confetvation ;; 
2°. les prairiesj tant naturelles qu ? artificielles,. 
& la culture des-hetbes , propçes à faire du 
fil , de l’huile , 8c à teindre-, & C 3®. la- 
culture des arbres fruitiers, celle de k 
vigne. • ; - . y 
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PREMIERE PARTIE. 

Dl la connoijjancc , de la préparation y 
& de la. culture des unes à grains . 


.PREMIERE LEÇON. 

De la connbijfanct des differentes e/beces 
de terres . 

D. CRUELLE eft la mere- nourrice des. 
plantes ?.. 

R. La mere-nourrice des plantes eft la 
terre. 

D. Qu’entendez-vous' par la terre? 

R. J’entends par la terre cet amas des 
débris de, végétaux pourris, d’animaux & 
de minéraux réduits en pouffiere qui for- 
ment la furface d’une partie du globe. 

D. Ces fubftances réduites, en pouffiere 
font-elles capables toutes feules de nourrir 
les plantes? 

R. Non , elles n’en font pas capables 
toutes foules , elles ne font fécondes que 
par la propriété, qu’elles ont de conforver 
ïhuraidité que leur .fournirent les pluies y 
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èc la chaleur que leur communique -Fac- 
tion du foleil. . 

D . Toutes les terres- ont-elles également 
la propriété de cônférver l’humidité & la 
chaleur ? . * . 

R. Non , toutes les terres n’ont pas égale- 
ment cette propriété, aufli diftingùe-t-or» 
différentes efpeces de terres. . . ... 

D-, Sur quoi eft fondée cette diftin&ion 
de différentes efpêces de terres. 

R . Cette diftin&ion eft fondée fur la na- 
ture de terres qui contiennent plus ou moins 
de fucs nourriciers , qui font plus ou moins 
compares, & par conféquent plus ou 
moins fufceptibie» de retenir l’humidité, & 
de fe laiffer pénétrer par la chaleur, 
i D. Comment > a ppelle - 1 - on ces diffé- 
ïentes efpeces de terres? 

R. On les appelle terres franches , argille 
ou glaife , fable pvr y marne , craies , tuf , &c. 

D. En quoi- confifte la différence que 
vous mettez entre ces efpeces de terres?' 

R. La différence confifte en ce que Idr 
proportion d’argille & de fable varie dans 
chacune de ces terres, ce qui les rend; 
plus ou moins propres à la végétation. 

D. Qu’entendez-vous par terres franches ? 

R.. J’entends par terres franches les terres* 
qui contiennent de Fargille St du fable dans 1 
une jufte proportion, de maniéré qu’elles* 
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a’abforbent que l’humidité néceffaire pour 
b. végétation des plantes. 

D . Combien diûingue-t-on de terres 
franches? 

R. On en diffingue trois efpeces ; fa- 
voir les .terres blanches t les terres brunes 
& les terres roujfes. . 

D. Pourquoi appeliez- vous ainfi - ces 
fortes de terres ? 

R. Je les, appelle ainfî , parce qu’elles 
parodient avoir ces différentes couleurs lorf- 
qu’elles font feches- 

D. Ne peut-on pas encore reconnoître 
ces terres d’une autre maniéré ? 

R. Voici à quels lignes on peut les re- 
connoître ; i°. elles répandent une odeur 
de pluie lorfqu’elles foflthumeôées; elles 
s’ameubliffent aifément par les labours ; 
3°. elles, fe pétrifient facilement lorfqu’elles 
font humeélées ; 4 e . elles fe laiffent aifément 
pénétrer par la pluie qui les divife , de 
maniéré qu’elles permettent aux racines de 
s’étendre , &t qu’elles leur fourniffent une 
nourriture abondante. 

D. A quelles efpeces de grains ces dif- 
férentes terres franches conviennent-elles ? 

R. Toutes ces terres conviennent au fro- 
ment y mais ' fur-tout les terres blanches 
que l’on appelle auflî limon ou terres li - 
moneufes dans' certains pays. Les froments 
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ne réuffiiïent dans les terres roufles cptff 
dans les années humides ; on les referse 
ordinairement pour les Mars & pour les 
prés artificiels , fur-tout pour les fainfoins. 

D. Ces terres font-elles tellement re- 
connoiflables , qu’on ne puifle pas les con- 
fondre avec d’autres ? 

R. On doit prendre garde de confondre 
ces terres brunes avec une terre de très- 
mauvaife qualité , qui eft poifleufe quand 
elle eft humetfée , & qui n’a aucune liaifon 
quand elle eft feche; de même on ne doit 
pas confondre les terres roufles avec une 
argille rouge qu’on employé pour conf- 
truire les fours. . ’’ 

1 


SECONDE LEÇON. 


Suite de la connoffance des différentes 
efptces de terres ► 


D. Q u’ENTENDEZ-VOUS par la glaife 
ou argille i 

R. La glaife an l' argille eft une terre 
fort compare, qui, lorfqu’elle eft chargée 
d’une certaine quantité d’eau, lui refufe le 


paflage. , ... : . . 

D. Cette terre convient-elle 

ture des grains? 


à la cuit 
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/?. Non , cette terre pure ne convient 
point à la culture. 

D. Quels font Tes défauts ? 

R. Les défauts de la glaife ou argitle 
font, d’être trop ferme, trop dure, 
ce qui fait que les tacines ne peuvent pas 
y pénétrer; z°. de retenir l’eau , & de 
rendre les terreins qui font affis fur un fol 
de glaife fort humides; 3 0 . de fe pétrir & 
de fe corroyer comme de la pâte , de 
maniéré que les labours qu’on y fait, au 
Heu de la divifer , la rendent plus com- 
pare St plus difficile à être pénétrée par 
les rayons du foleil. ‘ 

D. N’y auroit il pas moyen de rendre 
l’argille propre à la culture ? 

J?. Oui , en y mettant du fable , dont 
les qualités font diamétralement oppofées 
à celles de l’argille. , • 

D. Quelles font donc les propriétés du 
fable ? 

R. Le fable laiffe pafTer l’eau entre fe s 
parties , mais il ne s’en pénétré pas ; il fe 
defleche aifément, & ne fournit point, ou 
prefque point de nourriture aux racines. 

D: Toütès les efpeces de fable font-ils 
inutiles pour la culture? 

- R. .Le fable pur , dont nous venons de 
parler , eft d’une foible refîource ; mais 
lorfqu’il eft mêlé avec de l’argille, il de- 
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vient alors ce qu’on appelle fable gras> & 
forme une excellente terre pour les arbres, 
lorfqu’il a beaucoup de fond , & que l’ar- 
gille n’y domine pas trop. 

Qu’eft-ce que la marne ? 

R. La marne efl une terre qui ne pro- 
duit rien d’elle- même , mais qui fertilife 
celles avec lefqueiles on la mêle. 

D. Quelles font les différentes efpeces 
de marne ? 

R. On diftingue, i°. la marne grafTe 
& la marrje coquilüere, qui font un excel- 
lent engrais ; i°. les marnes crayonneufes 
& graveleufes, qui font plus de mal que 
de bien. 

D. A quelles marques peut -on recon*? 
noltre la bonne marne ? 

R. En voici quelques-unes; i 9 , la bonne 
marne humeélée devient grafTe &c onc« 
tueufe ; 2°. expo fée à l’air, elle fe réduit 
en poufïïere comme la chaux; 3 0 . elle 
fe fond dans l’eau , & forme un limon 
blanc. 

. D. Qu’eft-ce que la craie ? 

R. La craie eft une pierre tendre dans 
laquelle les racines ne peuvent pas péné- 
trer , mais réduite en poudre ; elle peut 
fervir d’engrais comme la marne & la pierre 
à plâtre calcinée. 

D, Qu’eft-ce que la tourbe i 
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R. La tourbe eft une teue graffe qui 
«ft formée des débris des végétaux, 

D. Cette terre eft-elle fertile? 

R. Oui , lorfqu’elle ne tient point de 
bitume , qu’elle eft bien labourée, & qu’elle 
eft mêlée avec des terres trop fortes. 

D. Qu’eft ce que le tuf 

R. Le tuf eft une terre vierge qui peut 
devenir fertile lorfqu’elle a été bien labourée 
& qu’elle a reçu l’impreflion de la gelée, 
du foleil , & des autres météores ? 

D. Quels font donc les défauts des dif- 
férentes terres dont vous venez de parler 
dans cette Leçon ? 

R. Leurs défauts font d’être ou trop 
fortes ou trop légères, de s’oppofer à l’ex- 
tenfion des racines , ou de leur refufer les 
nourritures néceffaires. 

D. Comment peut -on rémédier à ces 
défauts ? 

R. On y rémédie, 1®. en labourant 
fréquemment ces terres pour les faire pro- 
fiter de l’influence des météores; i°. en 
faifant des mélanges de terres fortes & de 
fumiers gras avec des terres légères; 3 0 . en 
mêlant du fable aux terres trop humides, 
& en y faifant des tranchées pour les faigner. 

• «W* • 
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TROISIEME LEÇON. 

Du défrichement des terres ' 

D. Quelles font les terres qui font dan* 
le cas d’être défrichées ? 

R. Ce font, i°. celles qui font en bois; 
1°. celles qui font en landes; 3 0 . celles 
qui font en friche; 4 «. cellès qui font trop 
humides, 

D. Comment doit-on s’y prendre pour 
défricher les terres qui font en bois ? 

R. ï» faut, après avoir coupé le bois , 
arracher les Touches & les racines, donner 
un premier labour en automne, 8c un fe* 
cond labour au printemps, 8t les enfemen- 
cer enfuite en grains de Mars. 

D. Peut -on compter fur une bonne, 
récolte ? 

R. Oui; i°. parce que l’arrachis des ra- 
cines a bien préparé cette terre; 2®. parce 
que les gelées d'hiver font périr les mau- 
vaifes herbes , & divifent les mottes ; 
3 e *. parce que les arbres n’épuifent pas la 
fuperficie de la terre, ê>£ que leurs feuilles 
lui fervent d’engrais. 

D. Qu’entendez-vous par les terres qui 
font en landes ? 


Digitized by Google 


d’ Agriculture. 1 1 

» R. Ce font les terres qui ne produifent 
que du genêt, du jonc - marin,, de la fou- 
gere, de la bruyere, des ronces, des ge- 
névriers & des broflailles. 

D. Comment doit- on défricher les landes ? 

R. Il faut brûler avec précaution foutes ces 
màuvaifes produélions, les cendres fervent 
d’engrais, & le feu détruit les racines; on 
donne un premier labour lorfque la terre 
a été humeftée par les pluies , & un fé- 
cond labour au printemps avant d’y femer 
de l’avoine. 

D. Quelles façons doit on donner à 
cette terre dans les années fuivantes ? 

R. On donne trois labours la fécondé 
année , & on feme encore en grains de 
Mars , mais la troifieme année on peut y 
femer du froment. 

D. Qu’entendez-vous par les terres en 
friche ? , 

R. Les terres en friche font , ou des 
prés de fainfoins , de luzerne , de treffles 
qu’on veut mettre en labour, ou des terres 
qu’on ne cultive que tous les huit ou 
dix ans. 

D . Comment doit-on défricher les. prés 
qu’on veut mettre en labour? 

R. Il faut les labourer après les pluies 
d’automne ; la gelée & les pluies d’hiver 
divifent les grofles mottes ; on donne un 
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fécond labour au printemps , & on femis 
de l’avoine; on n’y mettra du froment 
que lorfque la terre aura été bien ameublie 
par des labours répétés. 

D. Quelle méthode doit-on fuivre pour 
défricher les terres qu’on ne laboure que 
tous les huit ou dix ans ? 

R. On commence par couper le gazon 
dont on fait des tas , & auxquels on met 
le feu; lorfqu’ils font fçcs, on choiiit 1 ete 
pour cette opération, on répand la cendre , 
& l’on donne un labour l’hiver pour mêler 
la terre cuite avec celle de la luperficie ; 
on donne un fécond labour plus profond 
en automne, & l’on feme , ou du feigle, 

ou du froment. # , . , 

D . Comment doit-on fe conduire â 

l’éeard des terres qui font trop humides ? 

R. On doit y faire des foffés, St leur 

donner la direaion la plus avantageufe pour 
l’écoulement de l’eau , relativement à la 
pente du terrein ; lorfque les terres font 
defféchées , on les défriche félon une des 
méthodes que nous avons enfeignée dans 
cette Leçôn. 

D. Eft-il néceflaire d’enlever toutes les 
pierres qui fe trouvent dans les terres dé- 
frichées? . 

R. On doit fe contenter den tirer les 

plus groffes, mais les petites ne nujfent 
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point à la fertilité de la terre , elles rendent 
les terres argilleufes moins difficiles à tra- 
vailler , & moins fujettes à retenir l’eau. 

D. Le défrichement des terres eft -il 
avantageux ? 

R . Le défrichement eft avantageux dans 
les terres qui ont un bon fond ; mais comme 
cette opération eft fort coûteufe , il ne faut 
point l’employer dans les terres mauvaifes 
ou médiocres , & il vaut mieux mettre en 
bon état de culture les 'terres qui font en 
valeur, avant d’entreprendre aucun dé- 
frichement ; d’ailleurs, les terres ftériles fer- 
vent de pâturages aux moutons. 

v— » < 

QUATRIEME LEÇON. 

Des labours. 

D. Sur quel principe eft fondée la né- 
ceffité des labours ? 

R. La néceffité des labours eft fondée 
fu ce principe : que plus on divife les mo- 
lécules de la terre, plus on multiplie les 
pores intérieurs de. la terre, plus on donne 
aux racines les moyens de s’étendre , & 
de fournir de la nourriture aux plantes, 
plus on facilite auffi l’introdudion de l’eau, 
de l’air & de la chaleur. 
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D. Que concluez-vous de ce principe? 

R. J’en conclus que les fréquent labours 
font abfolument néceffaires, 8 c même plus 
néceffaires que les engrais. 

•• D. Pourquoi lès labours font-ils plus 
néceffaires que les engrais ? ■ 

R. Les labours font plus néceffaires , 
i°. parce qu’ils difpofent la terre à recevoir 
les influences de l'air 8 c des météores qui 
font le meilleur engrais; parce que les 
produ&ions d’une terre bien labourée, 6c 
médiocrement fumée , font plus fécondes en 
' fleur de farine , 8 c ont' plus de goût que 
celles des terres où le fumier abonde ; 
3 °. parce qu’une terre bien labourée n’eft 
point épuifée par les mauvaifes herbes, 8 C 
eft exempte des infeéles que le fumier attire. 

D. Quels font les animaux qu’on doit 
préférer pour faire les labours? 

R. On doit préférer ies" bœufs aux che- 
vaux, i°. parce que les bœufs font plus 
forts, & plus propres à faire ,de profonds 
labours; 2 °. parce qu’ils coûtent moins, 

’ foit pour la nourriture , foit pour le patife- 
ment, foit pour les harnois ; 3 0 . parce 
qu’après en avoir tiré tout le parti pof- 
flble, Ort les engraiffe, - 8 c on les vend plus 
cher qu’on ne les avoit achetés. 

D. En quoi cônfifte les labours des terres ? 

R, Le labour des terres confifte à retourner 

la 
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la (erre, de maniéré que la fuperficie avec 
les herbes qui la couvroient fe trouve def- 
fous Sc foit remplacée par une nouvelle 
lerre. , 

D. De quels inftrumens fe fert on pour 
labourer ? 

R. On fe fert de houe , de bêches , &c. 
pour les labours à bras , &t de charrues 
pour les labours que l’on fait avec le fe- 
cours des animaux. 

D. Laquelle de ces deux maniérés de 
labourer eft préférable ? 

R. Les labours à bras font préférables; 
mais comme ils font fort longs & fort dif- 
pendieux , on préféré les charrues , quoi- 
qu’elles ne remuent pas la terre à une aufii 
grande profondeur. 

D. De quelle maniéré doit on labourer 
les terres ou ieches ou. humides? 

R. On doit labourer à plat les terres 
feches , & par billot* ou par planches 
bombées , les terres humides. 

D. Combien donne - t-on de labours 
à une terre que l’on veut enfemcncer en 
froment ? 

R. On lui donne\trois labours; le pre- 
mier , depuis Janvier jufqu’en Juin; le fe*- 
cond , depuis Juin jufqu’en Septembre ; 
le trôifieme , au moment de lemer; 

B 


• ' 


Nr 


I 
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alors on couvre le grain. avec la herfe; le 
mieux feroit de donner un ou deux la- 
bours de plus. 

D. Combien donne-t-on de labours aux 
terres qu’on enfemence en Mars? 

R. On leur donne deux labours, le pre- 
mier après la récolte des froinens, & le 
fécond immédiatement avant les femailles 
de Mars. On feroit bien de leur en donner 
trois. 

D. Toutes les terres doivent-elles être 
labourées de la même maniéré ? 

R. Non, les. terres qui ont du fond 
doivent être labourées plus profondément 
que celles qui n’en ont pas. 


CINQUIEME LEÇON. 

Des engrais 6* de £ exploitation des terres , 

D. Les engrais font -ils abfolument 
•néceffaires ? 

R. Oui , quoique les labours fréqnens 
puiffent fuppléer eij partie les engrais , 
ils ne peuvent pas les fuppléer entière- 
ment , fur-tout dans les terres médiocres 
& mauvaifes. . 
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D. Combien diftingue-t-on de fortes 
d’engrais? . .. 

R. On diftingue trois fortes d’engrais; 
i Q . Ceux que fournit le genre minéral , 
comme les terres , les pierres à chaux , 
le plâtre, les marnes, 6>tc. ï<>. Ceux 
que fourniflent les végétaux pourris , 

30. Ceux que donnent les animaux leurs 
excrémens. * 

JD. Quels font les engrais que l’on tire 
du genre minéral ? 

R. Ces engrais font toutes les terres 
neuves , qui , par leur nature , font propres 
à la végétation ; fur- tout celles qui ont été 
long* tems en monceaux , comme les berges 
des foftes, les démolitions des vieilles 
murailles faites en torchis , les curures des 
mares fréquentées par les befliaux , la 
vafe de la mer, des tivieres, des étangs, 
pourvu qu’on ne l’emploie pas auffi tôt 
qu’elle eft tirée , le fable dans les terres 
argilleufes , &c. 

D. Quels font les autres minéraux* qui 
peuvent fervir d’engrais ? 

R. Ce font , 1°. la chaux , qu’il ne faut 
cependant pas employer dans les terres 
légères; z°. le plâtre neuf & les plâtras; 

30. la marne, fur-tout celle qui eft grade * 
&c on&ueufe dans les terres froides & 

B z 
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humide^; 4 0 . Le falun ou les débris de 
coquilles fofliles dans les terres fortes; 
5®. La cendre des terres noires, qui, ex- 
pofées à l’air , brûlent &c fe confument 
d’elles-mêmes; 6®. Les cendres du charbon 
de terre &t celles de la tourbe , &c. 

D. Quelles font les efpeces d’engrais 
fournis par les végétaux ? 

R. Ce font, i°. les racines , les feuilles 
& les tiges pourries des luzernes , des 
fainfoins , que l’on laboure lorfqu’ils ont 
rapportés pendant fept à huit ans; z°. Le 
farrafin , les vefces, le trefle, les feves, Sic. 
que l’on enterre à la charrue , lorfqu’elles 
commencent à fleurir; 3 0 . Toutes les 
plantes pourries 6 1 les gazons mêlés avec 
ces plantes; 4 0 . Les cendres des végé- 
taux j la fuie des cheminées; 5 0 . le tan 
qui fort des fofles des Tanneurs, la fciure 
de bois , le marc des raifins & celui de 
pommes, de graines de lin, de chenevi , 
de colzat,les feuilles des arbres, &c. 

D. Quels font les engrais que peuvent 
produire les fubftances animales ? 

Ü.Cefont, i p . les débris des bouche- 
ries, les raclures de baleines, d’os, d’i- 
voire , de parchemin , de cuir ; i°. Les 
excrémens des animaux, foit purs, foit 
mêlés avec des végétaux qu’on appelle 
fumiers. » 



D. Combien diftingue- t-on d’efpeces 
de fumiers?. 


R. On diftingue quatre efpeces de fu* 
miers; i°. les excrémens humains , qu’on 
appelle poùdratt , lorfqu’ils font réduits (§ 
en poudre ; I e . le fumier de pigeon &C 
de volaille , qu’on appelle colombine ; 

3 0 . le fumier de brebis, foit celui qu’on 
tire des étables , foit que ces animaux 
le répandent lorfqu’on les fait parquer ; 

4°. le fumier de cour qui provient des 
chevaux, des mulets, des vaches, des 
bœufs, &c. 5°.lesimmondicesdesgrandes 
villes qui conviennent dans les terres fortes. 

D. Quel ufage fait-on de ces différons 
fumiers ? 

R. On emploie le fumier de pigeon 
pour les prés , le froment & les chene- 
vieres , celui des brebis dans les terres 
fortes , & on les fait parquer dans les 
terres à froment. 

JQ. Quels font les avantages du parc ? 

R. Les avantages du parc font, i d’en- 
graiffer les terres fans qu’il en cou'e de 
paille ou de litiere ; 10. de contribuer A 
la bonne fanté des moutons; 3 0 . d’amé- 
liorer leur laine. 


D. Comment emploie-t-on le fumier 
de cour? 

* B 3 
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R. Le fumier de cour qui eft un mé- 
lange de fumier chaud 8c de fumier froid 
convient à toutes les efpeces de terres. 

D. Qu’entendez-vous par l’exploitation 
des terres? 

R. J’entends par l’exploitation des terres 
l’ordre qu’on doit fuivre dansladiftribution 
deces terres pour leur faire rapporter chaque 
année du froment ou du l'eigle dans les 
unes, des mars dans les autres 8c en laiffant 
une terre en jachere ou eg repos. 

D. A quoi fert l’année de jachere? 

R. Elle fert à donner le tems de faire 
tous les labours néceffaires à la terre , qui 
profite aufli de l’influence des météores. 

D . Ne peut - on pas fe difpenfer de 
laifTer la terre en jachere ? 

R. Oui , on le peut, en faifant rapporter 
à ces terres des navets, des turneps, des 
pommes de terre 8c autres plantes à racines 
qui exigent des labours 8c qui préparent 
fuffilamment la terre à recevoir du. fro- 
ment.. 

D. Qu’entendez- vous par affoler les 
terres ? *• , 

R. C’eft les divifer en trois parties, 
dont un tiers eft femé en froment , l’autre 
tiers en menus grains , 8c le dernier tiers 
en jachere. < _ ' 
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D. Comment fe conduit-on à l’égard des 
terres qui ne rapportent pas de froment? 

R. On les feme en feigle ou en avoine j 
parce qu’il eft plus avantageux de récolter 
beaucoup de grains d’une médiocre qua- 
lité , que de faire une petite récolte d’un 
grain plus précieux. 


SIXIEME LEÇON. 

Culture du froment , des femencts & des 
femailles. 

.©.Quelles font les différentes 
plantes que l’on peut cultiver avec profit? 

R. Ce font ou des grains , ou des herbes , 
ou des racines, ou des plantes. à filafi’e, à 
huile 6c propres aux teintures. 

D. Quelles font les efpeces de grains 
cjue l’on cultive? 

R. C# grains font le froment , le 
feigle, l'orge , l’avoine, le fa rra fin , le 
millet, le maïs, les pois, les feves, les 
vefces , les harricots^ les lentilles. 

D, Quelles font les herbes dont on 
forme les prés artificiels? 

R. Ces herbes font la luzerne, le fain- 
foin, le trefle, la chicorée fauvage, &cc. 

B 4 ; 
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D. Quelles font les racines que Ton cul-‘ 
tive pour l’ufage des beftiaux? 

R. Ce*font les navets, les turneps, les 
carottes, la betrave champêtre, Sic* 

D. Comment nommez-vous les autres 
plantes propres à faire de la toile, de 
l’huile , St en ufage pour la teinture? 

R. Ces plantes font le lin, le chanvre’, 
le colfat , le paftel , la gaude , le chardon 
à foulon, le tabac, Stc. - 

D. Quelles font les différentes efpeces 
de froment que l’on cultive ? 

R. On cultive les froments d’hiver qui 
fe fement en Septembre St Octobre, St 
les froments de printemps qui fe fement en 
Mars , il y en a des uns St des autres de 
ras St de barbus. 

D. Diftingue-t-on plufiéurs efpeces de 
froment ? 

R. Oui , il y a des froments qui germent 
plus promptement St qui font plus hâtifs 
que d’autres , il y en a dont ^s grains 
font plus gros St la paille plus forte , il 
faut choifir celui qui convient le mieux au 
grain de terre que l’on cultive. 

D. Quel grain doit-on choifir pour les - 
femailles ? 

R. On doit choifir le plus beau St le 
mieux conditionné , St avoir foin de chan- 
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gcr de temps en temps les femences, en en 
tirant des pays ou les froments font nets 
d’herbes , comme font ceux des glaneufes. 

D. Le blé qui a été mouillé eft il propr£ 
à la femence? 

R. Oui , il y eft même plus propre 
que celui qui eft fec, parce qu’il a plus 
de difpofition à germer,. pourvu qu’il n’ait 
point été échauffé dans le tas, & que le 
germe ne foit point développé. 

D. Le blé vieux leve-t-il ? 

R. Oui , il leve aufti-bien que le nouveau. 

D. Le froment dégénere-t-il en fcigle, 
& l’avoine en ivraie ? 

R. Non, ces efpeces de plantes ne dé- 
génèrent point en d’autres efpeces , elles 
font aufli invariables que les efpeces d’a- 
nimaux .* ainfi un cheval ne dégénéré 
pas en âne , ni une poule en pigeon. 

D. Doit-on avoir confiance dans ces 
liqueurs & ces poudres avec lefquelles on 
confeille de préparer la fémenced 

R. On ne doit y avoir aucune con- 
fiance , & c’eft une pure charlatanerie 
de la part de ceux qui vendenr ces li- 
queurs & ces poudres, car elles profiten 
plus à leur bourfe qu’aux femences. 

D. Les femences ne doiventelles pas 
éprouver quelque préparation ? 
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R. La feule préparation qu’exigent les 
femences, c’eft le chaulage. 

D Comment fe fait le chaulage? 

* R. On fait fondre une certaine quantité 
de chaux dans un baquet plein d’eau 
chaude, on y jette le grain , on le remue 
avec un baron pendant quelque temps % 
on a foin d’écumer les grains qui furna- 
gent , on répand enfuite ce grain, on le 
laifle fécher&t-on le feme. 

N D. Quelles réglés doit on fuivre pour 
femer le grain ? 

R. 11 faut ; i°. faire les femailles dans 
une faifon convenable, c’eft-à-dire, en 
Septembre & Oéfobre , &t lorique la 
terre eft un peu humide; z°. ne point 
répandre trop de femences, parce que 
une partie des pieds qui lèvent eft étouffée 
ik que le grain ne talle pas ; en femant 
clair, chaque pied produit un plus grand, 
nombre d’épis , la paille eft plus belle & 
on épargne une certaine quantité de fe- 
mences pour avoir une plus belle récolte. 

D. Doit on mettre la même quantité 
• de femences dans toutes les elpeces de 
terres? 

■Æ.Non , on doit mettre plus de femences 
dans une mauvait'e terre que dans une 
bonne. 
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SEPTIEME LEÇON. 

« 

Culture des différentes efpeces de grains, 

D. .Après nous avoir fait connoître 
la culture du froment, voudriez-vous nous 
inftruire de la culture des autres efpeces 
de grains? 

R. Les principes généraux de culture 
que nous avons développés pour le fro- 
ment peuvent s’appliquer aux autres es- 
pèces de grains , ainfi nous n’aurons à 
leur égard que quelques obfervations par- 
ticulières à faire. 

D . Quelle eftla culture du blé de Mars? 

R. Le blé de Mars fe feme ordinaire- 
ment fur les terres de la faifon de Mars, 
mais il réuffit mieux fur les terres qui ont 
été préparées pour les blés d’hiver. 

D. Quelle eft la quantité qu’on doit 
en femer par arpent? 

R. Comme ce blé êfl: plus petit, que 
celui d’hiver , on doit n’en femer que neuf 
boilfeaux, mefure de Paris, par arpent, 
au lieu de dix boideaux de blé d’hivei*. 

D. Le blé de Mars doit-il être chaulé 
cdïnine celui d’hiver? 
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R. Oui , on doit le chauler de la même 
maniéré. 

D. Qu’arriveroit-il fi on femoit le blé 
de Mars avant l’hiver ? * 

R. Si l’hiver étoit doux, il feroit plus 
beau que celui qui auroit été femé au 
/printemps, mais il ne feroit pas aufli beau 
que le blé d’hiver. 

D. Comment doit-on cultiver le feigle? 

R. La culture du feigle différé peu de 
celle du froment , on le deftine aux terres 
légères , & on le feme à raifon de dix 
b'oiffeaux par arpent. 

D. Eft-il néceffaire de chauler le feigle ? 

R. Cette opération n’eft pas néceffaire, 
parce que le feigle n’efi point fujet aux 
maîadies qui obligent de chauler le fro- 
ment. 

D. Ne peut-on pas tirer parti du feigle 
comme fourrage? 

R. Oui , on peut femer le feigle dès 
le mois de Juillet, le couper plufieurs 
fois en verd jufqu’à l’hiver, St faire encore 
une récolte abondante de grains l’année 
Clivante. 

* D. Qu’entendez-vous par mèteil ? 

. ' R. On appelle mèteil un mélange de 
froment St de feigle que l’on feme— en- 
fçmble dans les terres médiocres ; m&is 


d' Agriculture. 37 

comme le feigle mûrit plutôt que le fro- 
ment , il vaut mieux former le méteil 
avec des grains femés féparément. 

D. Qu’eft-ce que l’épeautre ? 

R. L’épeautre efl un grain qui tient 
le milieu entre l’orge & le froment, il 
vient dans toutes fortes de terres ; mais 
il n’a pas autant de qualité que l’orge. 

D. Quelle efl la culture de l’orge? 

R. L’orge d’hiver ou l’efcourgeon fe 
feme avant l’hiver ; on feme l’orge com- 
mun en Mars & Avril dans des terres 
auxquelles on a d«nné deux labours ; il 
n’eft pas néceffaire de chauler ce grain, 
il faut huit boiffeaux pour un arpent. 

D. Comment cultive-t-on l’avoine ? 

R. On feme l’avoine fur les terres 
qui ont wpporté du froment, on leur 
donne un labour après la moiffon , &c 
un fécond labour au mois de Mars , avant 
de femer; on ne chaule point l’avoine 
& on emploie dix boiffeaux pour un arpent. 

D. L’avoine n’exige- 1- elle pas encore 
d’autres foins ? 

R. Oui, lorfque les avoines ont trois 
à quatre pouces de hauteur, on profite 
d’une petite pluie pour paffer deffus un 
rouleau de bois qui brife les mottes , unit 
le terrein , ôc chauffe les pieds des plantes. 
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D. Eft - il néceflaire de couper les 
avoines avant leur maturité pour les lait 
fer javeler fur la terre ? 

R. C’eft une très - mauvaife méthode. 
s L’avoine doit être fauchée lorfqu’elle eft 
mûre , &C ferrée , lorfque les herbes qui 
s’y trouvent mêlées font feches. Le grain 
a beaucoup plus de qualité, 8t les che- 
v vaux en font plus friands que de celle qui 
t a été javelée. 

JD. Quelle eft la culture du millet ? 

R. Le millet fe feme au mois de Mai 
• dans une terre léger* & bien amandée^ 
on le farcie un mois après qu’il eft levé , 
& on donne un petit labour autour de 
chaque pied. Le millet fe récolte en 
Septembre. 

D. Quel foin donne-t on maïs ou 
blé de Turquie ? 

R. On feme le blé de turquie au mois 
de Mars dans une terre qui a reçu deux 
labours & qui a été amandée , on met 
un pied - demi de diftance entre chaque 
folfe qui contient deux grains ; lorfqu’it 
eft levé , on arrache le pied le plus 
foible , on donne un labour à la mi- 
Juin & on butte les pieds à la fin de Juillet j 
vers la mi-Août on coupe les pannicules 
, des fleurs mâles que l’on donne aux bœufs; 
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à la fin d’Août on retranche les feuilles 
des tiges & les épis charbonnés ou coulés 
que l’on donne aufli aux bœufs, & on 
fait la récolte en Septembre. 

D. Quelle efpece de culture donne-t-on 
au farrafin ? 

R. On feme le farrafin après les mars, 
& quelquefois fers le temps de la moif- 
fon dans les terres à feigle, il s’accommode 
des terres les plus légères auxquelles on 
* donne deux labours, on feme à raifon de 
cinq boiffeaux par arpent. La récolte fe 
fait ordinairement cent jours après que le 
grain a été femé. > 


HUITIEME LEÇON. 


Maladies des grains. 

D. O U ELLES font les principales 
maladies des grains ? 

R. Les principales maladies des grains 
font la nielle , la carie ou charbon , & 
l’ergot. 

D. Les grains* ne font-ils pas encore 
fujets à d’autres accidents ? 

R. Oui, les grains peuvent encore 
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être rouilles, coulés, retraits, échaudés, 

glacés, avortés ou ftériles, &£ verfes. 

, D. Qu’eftce que la nielle ? 

R. La nielle eft une maladie qui ré- 
duit totalement le germe & la fubftance 
du grain en une poufliere noire. 

D. Connqît-on la caufe de cette ma- 
ladie ? *. 

R. On a fait bien des conje&ures fur 
la caufe de cette maladie , dont le feigle 
feul eft exempt ; mais on n’eft point* 
encore parvenu à la connoître , on croit 
qu’elle a une caufe commune avec *ta 
carie dont nous parlerons. 

D. Quel eft le moyen de prévenir 
cette maladie ? 

R. Le moyen de la prévenir eft de 
préparer avec de la chaux l’orge &£ l’a- 
voine , qui y font bien plus fujets que le 
froment ; on aura foin aufii de ne pas 
trop les enterrer. 

D. Quels font les caraéteres de la ca-« 
rie ? # -- 

R. La carie, que l’on confond mal-à- 
propos avec la nielle , fe manifefte avant 
que l’épi forte du fourreau, les feuilles 
&c les tiges font minces & d un verd 
plus fombre, l’épi eft bleuâtre , les balles 
font ferrées, Les grains font prefqué ronds 
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U remplis d’une pouftierre noire, qui ré- 
pand une odeur infeéle, femblable à celle 
du poiffon pourri , fouvent fur un même 
épi on trouve des grains fains & des grains 
cariés. 

- D. Quelle eft la caufe de cette ma- - 

ladie ? 

R. La caufe première de cette maladie 
n’eft pas encore connue , tout ce que 
l’on fait , c’eft qu’elle ne dépend ni des 
différens engrais , ni de la nature du fol, 
ni des brouillards, & qu’elle fe propage 
par contagion , qu’elle eft plus commune 
dans un terrein ferraé auffi-tôt après le la- 
bour & lorfque le grain a été trop en- 
terré. 

D. Quel eft le moyen qu’on emploie 
pour préferver le blé .de la'carie? 

R. Le moyen le plus efficace eft de 
chauler le blé, en employant pour un 
feptier ou douze boifteaux de vingt à vingt- 
deux livres chacun , neuf à dix livres de 
chaux vive . & nouvelle , que l’on éteint 
dans douze à quinze pentes d’eau bouil- 
lante, auxquelles on ajoute la même quan- 
tité d’eau froide. M. Tillet recommande 
de mettre auffi dans cette eau une cer- 
taine quantité de cendres de bois neuf. 
On jette le blé dans le baquet qui con- 
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tient l’eau de chaux ; on l’y laiffe vingt-»' 
quatre heures , ayant foin de le remuer 
* de temps en temps , on l’étend enfuite 
fur le plancher pour le faire fécher , 
on le feme. 

D. Le pain de blé carié ou noir eft-ii 
nuifîble à la fanté? 

R. Non , il donne feulement une cou- 
leur bleuâtre au pain. # 

D. Eft-ii prudent de femer du blé 
moucheté de pouffiere de carie ? 

R. 11 faut* bien s’en garder , car le blé 
qui en proviendrait feroit auffi carié. Il 
faut donc le chauler comme nous venons 
de le dire. On doit éviter auffi d’em- 
ployer des fumiers faits avec la paille des 
blés cariés.- 

D. Qu’eft-ce que l’ergot? 

R. L’ergot eft ainfi appellé , parce 
que les grains attaqués de cette maladie 
s’allongent , reffemblent à l’ergot d’un 
coq ; le feigle eft plus expofé à cette 
maladie que les autres grains. 

D. Quelle e(Ha caufe de L’ergot ? 

R. M. TilUt penfe qu’il eft occafionné 
par la piqûre d’un infefte, & il le com- 
pare aux galles. M. Teffîer conjecture qu’il 
fe forme par l’accroiffement du germe 
contre nature aux dépens du corps fari- 
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neux. Tout ce que l’on fait , c’eft que 
l’ergot eft plus commun dans les terreins 
& les années humides , &t fur les épis 
tardifs. 

D. L’ergot eft il contagieux comme la 
carie ? 

R. N#, l’ergot n’eft point contagieux; 
mais lorfqu’il eft frais & qu’il eft abon- 
dant dans la farine de feigfe , il occafionne 
une maladie terrible , connue fous le nom 
de gangrenne feche. 

D. Qu’eft-ce que la rouille des blés } 

R. La rouille des blés eft une maladie 
qui attaque les feuilles & les tiges , elles 
paroiffent enduites d’une fubftance de cou- 
leur de fer rouillé , les blés les plus vi- 
goureux y font les plus expofés. 

D. Quelle eft la caufe de cette ma- 
ladie ? 

R. Les brouillards fecs auxquels fuccede 
le foleil font la caufe de cette maladie , 
ils occafionnent une fuppreflion totale de 
la tranfpiration de la plante , une pluie 
abondante fuffit pour délivrer les blés de 
cette maladie. 

D. Qu’entendez- vous par blés coulés, 
ou avortés , ou ftériles ? 

R. J’entends par bléÿ coulés , des épis 
ou prefque vuides , ou ne contenant que 
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tle petits grains avortés , ce qui arrive 
lorfqu’il furvient des pluies froides & 
abondantes dans le temps de la fleur. 

D. Qu’appelle- 1- on blés retraits ou 
* échaudés? 

R. On donne ce nom a des blés dont 
les grains font ridés & contietifeent très- 
if i peu de farine , ce qui arrive toutes les 
fois que la maturité eft hâtée , foit par 
une trop grande chaleur , foit par Tin- 
terrupjion , çle la feve , lorfque les blés 
font verfés 8t les tuyaux pliés. 

D. Qu’eft-ce que le blé glacé ? 

R. Le blé glacé eft un grain demi- 
tranfparent qui a mûri par de grandes 
chaleurs, dans le temps que la farine étoit 
prefque formée. 

— ■ ■ — 1 ■ 1 " * 1 

• NEUVIEME LEÇON. 

' Récolte & confervation des grains. 

D. C omment appelle-t-on le temps 
où le Laboureur eft récompenfé de les 
travaux ? 

R. On appelfa ce temps la moiflon. 

D. Quelle eft la principale attention 
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que doit avoir un Laboureur dans le temps 
de la moiflon ? 

R. Sa principale attention doit être de 
fe procurer un nombre fuffifant d’ouvriers 
pour diligenter le plus qu’il eft poûîble le 
travail des récoltes. 

D. A quelles marques conhoit-on que 
les blés font bons à fcier ? 

R. On reconrlbit qu’il eft temps de les 
fcier y quand les grains ont commencé à 
s’endurcir, fans cependant attendre qu’ils 
foient aufli caftans que le feroient des 
grains parfaitement fecs. 

D. Lequel eft le plus avantageux ou 
de fcier ou de faucher les blés? 

R. 11 paroît qu’il eft plus avantageux 
de les faucher; i*. parce que les ouvriers 
fatiguent bien moins font fujets à moins 
de maladies que ceux qui fcient ; 1 ®. parce 
que l’ouvrage fe fait plus vite & coûte 
moins. 

D. Quelle précaution doivent prendre 
les moiftonneurs pour prévenir les ma- 
ladies auxquelles ils font expofés ? 

R. Ils doivent avoir la précaution de 
ne boire jamais d’eau pure , mais d’y 
mêler un peu de vinaigre. 

D. Lequel doit-on préférer pour con- 
ferver le blé en gerbes , ou des granges # 
ou des meules? * 


« 

1 



Digitized by Google 



4 6 Leçons élémentaires 

R. On doit préférer les meules ; 

1 p . parce qu’il en coûte moins en bâti- 
mens ; i°. parce que le blé fe conferve 
mieux & prend plus de qualité dans les 
meules , lorfqu’elles font bien faites', què 
dans les giÿmges ; 3 0 . parce que les aC- 
cidens du feu font moins à craindre & 
que les gerbes font moins expofées à être 
endommagées par les rats & les fouris. 

D. Comment nettoie -t- on le grain 
lorfqu’il eft battu ? 

R. On le nettoie en le jettant avec 
la pelle d’une ej^rémité de la grange à 
l’autre , Sc enfuite en le vanant. 

D. Quelle eft la fituation la plus avan- 
tageuse des greniers pour conferver les 
grains ? 

R. Ungrenier doit être frais &£ fec , ainfi 
un endroit voûté. &c percé de croifées des 
deux côtés eft préférable à ceux qui font *’ 
placés fous les combles, où la chaleur ex- 
ceflive de l’été donne lieu à la multipli- 
cation des infeôes. 

D. Quelle épaifteur doit-on donner aux 
tas de blé? 

R. On doit leur donner dix-huit pouces 
pendant les deux premières années , & 
enfuite deux pieds. 
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D. Quelle réglé' doit-on fuivre pour re- 
muer le blé dans les greniers ? 

R. On doit remuer le blé à la pelle 
tous les quinze jours au moins pendant 
les fix premiers mois , une fois chaque 
mois pendant les fix autres mois ; dans la 
fécondé 6c la troifieme année une fois 
tous les trois mois , & dans les années 
fuivantes une ou deux fois chaque année, 
à moins qu’il ne foit attaqué par les 
infe&es. 

D. Quels font les infeétes qur atta- 
quent le blé dans les greniers } 

R. Ce font les charanfons , les fauffes- 
teignes & les chenilles des grains. 

D. Quel eft le moyen de détruire ces 
infe&es ? 

R. On en diminue le ndfhbre en cri- 
blant fouvent le blé , on les détruit 
en faifant palier le blé dans une étuve 
où régné une chaleur de quatre-vingt 
à quatre-vingt-dix degrés pour les charan- 
. foas , & feulement de quarante - cinq à 
cinquante degrés pour les faulles-teignes; 
à l’égard de la chenille des grains il faut 
une chaleur de foixante-dix à quatre-vingt 
degrés pour les faire périr, un four pour- 
roit fuppléer à une étuve.' 

D. N’y a-t-il pas des moyyts de pré- 
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ferver les grains des- attaques des infeéles ? 

R. Oui , ces moyens font , lorfque 
les*grains font bien nettoyés , bien cri- 
blés , bien étuvés, de les renfermer dans 
des grandes caiffesj auxquelles on mé- 
nage des ouvertures pour donner de l’air 
&£ rafraîchir les grains parle moyen d’un 
ventilateur, ou dans des facs placés debout 
& éloignés des murailles. 


SÊCONDE PARTIE. 

Des prairies , & de la culture des 
plantes propres à faire du fil , dt 
L’huile & à teindre . 


DIXIEME LEÇON. 

Des prés naturels. 

D. E N quoi confifte .la principale 
richefîe d’un Cultivateur ? 

R. La principale richefTe d’un Culti- 
vateur conlîfl^en beftiaux & en volaille. 

D. De quelle utilité font les beftiaux 
& les volailles au Cultivateur? 

R . Les 
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R. Les uns font fes labours 6 c fes 
charrois, les autres couvrent une partie 
de fes frais par les laitages , les œufs 6 c 
les jeunes volailles qu’ils fourniffent , tous 
lui procurent des engrais. 

D. Quel eft le moyen de multiplie! 
les beftiaux dans une ferme ? 

R. Le 'moyen de multiplier les bef- 
tiaux eft d’augmenter la quantité de pâ- 
turages propres à les nourrir. 

D. Combien diftingue-t-on de fortes 
de pâturages ? 

R. On diftingue deux fortes de pâ- 
turages , favoir les pâturages naturels 6c 
les pâturages artificiels. 

D. Qu’entend-on par pâturages natu- 
rels ? 

R. On entend par pâturages ou prés 
naturels , des champs qui , d’eux-mémes 
6c fans culture , produifent différentes 
efpeces d’hejJjgs. 

D. Comment divife-t-on les prés na- 
turels ? 

R. On divife les prés naturels en prés 
bas 6c prés hauts. 

D. Qu’entendez-vous par prés bas ? 

R. Les prés bas font ou fubmergés* 
6t alors il* forment des 'marais , ou ils 
font voififls de l’eau. 


C 
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D. Quel parti peut-on tirer des ma- 
rais ? 


R. Les marais ne peuvent fournir que 
de mauvaifes herbes 8c de mauvaifes nour- 
ritures aux beftiaux. 

* D. N’y a-t-il pas moyen de rendre 
les marais plus utiles ? 

R. Oui , en y faifant des 'folTés , le 
long defquels on plante des aunes , des 
fauies ou des peupliers; on peut y tranf- 
porter des terres, des balayures de gre- 
nier à foin , ces fortes de prés font une 
reflource dans les années feches. 

D. Qu’entendez - vous par les prés 
hauts naturels ? 

R. On appelle prés hauts naturels les 
friches, les landes & les pâtis, qui font 
de grandes pièces de terre ordinairement 
de qualité aflez médiocre-, produifant fort 
peu d’herbes, de maniéré qu’il en faut 
une grande étendue pour nourrir une pe- 
tite quantité 4® bétail. 

D. N’y a-t-il pas moyen d’améliorer 
ces prairies? 

R. Oui, il faut leur donner plufieurs 
labours à la charrue, y femer du feigie, 
puis de l’avoine ou quelqu’autre grain , 
& à la derniere fois qu’on les enfemence 
on y jettera de la graine de trefle. 

‘ , - . 
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D. Quels font les autres moyens qu’on 
doit employer pour améliorer ces prés ? 

R. ILfaut, i°. pratiquer, s’il eftpofliblej 
des réfervoirs d’eau de pluie ou de fources 
pour les arrofer , au moyen de plufieurs 
Tigoles ; 1 °. les environner de folles ; 
3 0 . enlever les pierres & rabattre les tau- 
pinières; 4 0 . y mettre tous les deux ou 
trois ans des engrais , des curures de 
marres, des cendres, de la fuie, du fu- 
mier de pigeon , &t des balayures de gre- 
nier à foin. 

D. A quelle époque doit on couper 
les foins ? 

R. On doit couper les foins avanf que 
leur fleur foit entièrement paflee; mais 
lorfque le temps eft pluvieux il vaut mieux 
attendre pour les couper qu’il fe remette 
au fec. 

D. Quel foin demandent les foins quand 
ils font fa u chés ? 

R. Il faut les faner, c’eft-à-dire , les 
retourner avec des fourches , fi le temps- 
eft beau ; mais fi la pluie menace , il 
faut les mettre en petits tas, 8f les étendre 
de nouveau après la pluie. 

D. Quel eft le travail qui doit fuccéder 
au fapage du foin } 

R, Lorfque le loin eft fec , ou bien 



5 z Leçons élémentaires 

on en forme de meules , comme on le 
pratique pour le blé, ou bien on le 
tranfporte dans des greniers, qui ne doi- 
vent pas être placés au-deffus des écuries 
ou des étables , parce que les exhalaifens 
qui s’en élevent altèrent la qualité du foin. 


ONZIEME LEÇON. 

Des prés artificiels . 

Culture de la luzerne. 

D. Comment forme-t-on les prés 
artificiels ? 

R. On forme des prés artificiels en fe- 
mant dans des terres bien labourées cer- 
taines plantes très-vigoureufes , qui pouf- 
fent avec force , &c qui produifent beau- 
coup d’herbes , dont le bétail s’accom- 
mode très-bien. 

D. Quelles font les herbes que l’on 
feme dans les prés artificiels ? 

R. Les plantes qu’on y feme font, ou. 
vivaces , ou annuelles ou des racines. 

D. Quelles font les plantes viyaces 
que l’on feme? 
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/?. Ce font , la luzerne , le fainfoin , 
le trefle , le fromental 6t autres efpeces 
de chiendent , les ajoncs , &c. 

_ . D. Quelles efpeces de plantes an- 
nuelles feme • t - on dans les prés artifi- 
ciels ? „ 

R. On y feme la vefce , le pois de 
brebis, le blé de Turquie, le feigle, 
l’efcourgeon la fpergule , la chicorée 
fauvage. 

D. Quelles font les racines que l’on 
cultive aufli pour faire des fourrages ? . 

R. On cultive la pomme de terre, 
le topinambour, le navet, la rabioule ou 
groffe rave , la racine de difette ou bette- 
rave champêtre, &c. 

D. L’utilité des prés artificiels fe borne- 
t-elle à l’herbe qu’ils produifent? 

R. Les prés artificiels fuppléent aufli 
à la difette des fumiers , car leur gazon 
retourné & enterré fert d’engrais. 

D. Quel eft le terrein qui convient à la 
luzerne ? 

R. La luzerne aime les terreins gras, 
légers , 6t qui ont beaucoup de fond , 
les terres trop humides ne leur conviennent 
pas, non plus que celles qui font feches &C 
arides. 

D. Quand &c comment feme-t-on la lu- 
zerne } C 3 
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R- On feme la luzerne dans le mois 
de Mars , à raifon d’une livre pour vingt- 
deux. pieds quarrés , dans une terre bien 
labourée & fumée l’année précédente; 
on mêle la luzerne avec la moitié d’a- 
voine , & quand elle eft répandue , on 
la recouvre avec la herfe. 

D. Quel foin doit -on donner à la 
luzerne ? 

R. On aura foin, i°. de faire faucher 
l’avoine lorfqu’elle fera muré , & même 
avant fa maturité ; fi elle étoit trop épaifle, 
on ne rifque pas de faucher en même- 
temps les pieds de la luzerne ; i°. on 
fumera la luzerne la troifieine année , 

6 on f’arrofera dans les grandes féche- 

reflfes , fi on le peut commodément ; 
3°. on n’y fera jamais paffer les beftiaux , 
mais on la fera faucher toutes les fois 
que la moitié des fleurs feront épanouies, 
ce qui a lieu trois ou quatre fois dans 
une année. ' - . 

D. Quelle précaution doit-on prendre 
pour faner la luzerne ? 

R. Comme la luzerne feche difficile- 
ment , que fes feuilles mouillées blan- 
chiiïent & qu’elles fe détachent facile- 
ment , on aura foin de l’enlever avant 
que l’hejbe foit tout- à- fait feche , & de 
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la mettre en meule , en y entremêlant plu- 
sieurs lits de paille. 

D. Quelle eft la pratique que l’on 
fuit lorfqu’on veut recueillir la graine de 
. luzerne? 

R. Lorfque la luzerne a au moins 
trois ans , on coupe la première herbe 
avant la fleur , on laifle fur pied la fécondé 
herbe jufqu’à ce que la graine foit mû*;; 
lorfqu’elle eft encore couverte de rofée, 
on coupe les tiges avec la faucille , on 
les étend fur des draps au foleil pour 
la faire fécher , enfuite on la bat fur les 
draps mêmes, on la crible &c on la 
vanne. * 

D. Combien d’années dure une lu- 
. zerne? 

R. Une luzerne peut durer huit ou 
neuf ans , l’herbe qui étouffe peu - à - peu 
les pieds la fait périr, il faut alors la- 
bourer le champ avec la charrue , 8c 
la terre étant bien préparée produira de 
bonnes récoltes de grain fans aucur* 
Secours de fumier. 
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DOUZIEME LEÇON. 

Culture du fainfoin , du trejli , & des 
autres plantes vivaces, 

D. Quelle efpece de terre exige 

laeculture du^ fainfoin? 

R. Le fainfoin vient aflTez bien dans - 
des terres . médiocres , dans certaines 
terre* rouflfes où la luzerne périroit en 
peu de temps. 

' D. Quelle eft la maniéré de prépare» 
la terre & de l’enfemencer ? 

R. On donne deux ou trois labours 1 
la terre , on emploie huit boiffeaux a . 
v mefure de Paris, de femence pouf un 
arpent de cent perches, de Vingt-deux 
pieds à la perche , &c on y mêle les deux 
tiers de ce qu’il faudroit -d’avoine pou» 
enfemencer un champ; on ‘la feme au 
Tmois de Mars & on l’enterre avec la 
,, herfe. • ^ 

D. Quelle réglé fuit-on pour faucher 
le fainfoin? ' . 

R. On fauche l’avoine fort bas la 
première année , & on fait une pre- 
mière récolte dès la fécondé année ; le 
\ J / 
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fâinfoin qu’on deftine aux moutons fe 
fauche quand il entre en fleur, Iprfque 
les premières fleurs commencent à paf- 
fer , fi c’eft pour les bœufs Sc les vaches , 
& on attend que la femence foit en partie 
formée, lorfqu’elle doit fervir de nourriture 
aux chevaux ; fi on veut en recueillir la 
graine , on attend qu’elle foit mûre , Se 
on fauche avant que la rofée du matin 
foit diflipée. 

Z>. Quel ufage fait-on de la graine du 
fâinfoin ? 

R. On la donne aux chevaux qui font 
auffi bien nourris avec deux boifleaux de 
cette graine qu’avec trois boifleaux d’a- 
voine. * 

D. Le fâinfoin , ainfi que la luzerne , 
fert-il d’engrais à la terre ? 

R. Oui , fot\ gazon retourné fert 
d’engrais, il n’y a même aucuns grains 
qui ne réufliffent fur les défrichis do 
fâinfoin. 

D. Quel efi le grain de terre qui con- 
vient à la culture du trefle ? 

R. Le trefle rouge que l’on cultive 
de préférence, aime les terres douces, 
grafles Sc un peu humides , on les cul- 
tive comme les terres que l’on defline à la 
luzerne 5c au fâinfoin. 

C 5 . 
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D. Comment fait-on la récolte du trefle? 

R. On le fauche deux fois, & on fait 
paître le dernier regain par les befljaux , 
on le fane avec précaution , car les 
pluies le noirciflent. 

D. Dans quelles terres feme»t-on or- 
dinairement le trefle ? 

R. On feme le trefle dans les terres 
qui fe repofent, on les laboure dans la 
quatrième année , on y feme de l’avoine 
& enfifite du froment , & lorfque la terre 
eft épuifée on y feme du trefle , qu’on 
peut faner la fécondé année. 

D. Quelles font les efpeces de chien- 
dent qu’on cultive pour en faire des prés 
artificiels ? 

R. Ce font le ray-graff , efpece d’ivraie , 
le fromental , & cinq ou fix autres ef- 
peces qui font comVnunes dans les prés, 
mais qui , cultivées avec foin , produifent 
un fourrage abondant. 

D . Gomment cultive-t-on ces chiendents? 

R. On les feme au printemps ou en 
automne , & fi la terre eft grafle & un 
peu humide, ils s’élèvent à près de cinq 
pieds de hauteur. 

D. La culture de ces chiendents 
eft-elle aufti avantageufe' que celle des 
autres plantes dont’ vous avez parlé ? 
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R. Le fourrage que fournirent ces 
chiendents eft bien inférieur à celui de 
ces plantes , & les terres qui les pro- 
duisent ne peuvent pas rapporter de fro- 
ment lorsqu’on veut les remettre en labour. 

D. Quelle eft la culture de l’ajonc ou 
genêt épineu^ ? 

R. On le feme dans des fables gras, 
& lorfqu’il eft parvenu à une certaine 
hauteur , on coupe les jeunes poulies , 
on broie les épines avec un maijlet ou 
fous une meule , & on le donne aux 
beftiaux qui le mangent avec plaifir ; il 
fournit un fourrage verd en hiver , St les 
terres qui l’ont produit peuvent rapporter 
enfuite de fort bons grains. 


TREIZIEME LEÇON. 

• 1 

m 

Culture des plantes annuelles. 

Z)., Quels font les avantages de la 
culture des plantes annuelles ? 

R. Voici les avantages de la culture 
des plantes annuelles; i°. on peut les 
cultiver fur les jachères, ainfi elles oc- 
cupent un terrein qui ne produiroit rien; 

C 6 
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a°. elles n’épuifent point la terre qui 
eft propre à produire du blé l’année fui- 
vante ; 3 0 . elles fourniflent un fourrage 
verd dans les faifons où les beftiaux font 
les plus embarraffants à nourrir ; 4* 1 . elles 
fe fechent Sc fe confervént pour l’hiver % 
& donnent un fourrage fecirès- utile pour 
les chevaux 5 c les beftiaux de toute ef- 
pece ; 5®. leur graine battue fe donne 
aux chevaux , mêlée avec de l’avoine y 
& fert à la nourriture des volailles 8c 
des pigeons. 

D. Quelle eft la culture de la fpergule?- 

R. La fpergule fe feme en Mai dans 
toutes fortes de terres, pourvu qu’elles 
foient un peu humides , on peut la femer- 
auffi fur les chaumes de froment après 
la récolte, alors on la coupe en verd;. 
celle qui a été femée en Mai , fe fauche 
lorfque la graine eft mûre. 

D. Quelle eft la culture du feigle & de 
l’efcourgeon qui doivent fervir de four- 
rage ? 

R. Le feigle qui doit fervir de four- 
rage fe feme comme à l’ordinaire 8e 
fe fauche en Avril , 5 c fi l’année eft 
humide on peut le faucher trois fois la 
première ’ année , deux fois l’année fui- 
vante; à l’égard de. l’efcourgeon on le 
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fauche au mois de Mars , on retourne 
le champ pour i’enfemencer en pois ou 
haricots. 

D. Comment cultive-ton le blé de 
Turquie ? 

R. On feme le blé de Turquie à la 
volée & fort épais dans une terre la- 
bourée & fumée ; on le coupe lorfqu’il 
a deux pieds de hauteur pour le donner 
en verd , ou bien on le fait fécher pour- 
l’hiver. 

D. Quel terrein choifit-on pour fe- 
rmer la vefce ? 

R. On feme la vefce fur les fols en 
jachères, qu’on a foin de labourer & de 
fumer en Février ou Mars. 

D. A quelles marques connoîtra-t-on 
que la femence qu’on doit femer eft 
bonne ? 

R. Le caraéfere de la bonne femence 
eft d’être noire , ronde , compare , liffe 
à fa furface; on en feme quatre boiffeaux 
pour un arpent de cent perches de vingt- 
deux pieds. 

D. A quelles époques coupe-t-on la 
vefce } 

R. On coupe la vefce ou etj verd 
pour faire du fourrage , ou après la ma- 
turité de fa graine pour la recueillir. 
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Quelle préparation donne-ton à la 
tore quand la vefce eft récoltée ? 

• Il faut ou la faire parquer ou lui 

D. Quels font les avantages de la cul- 
' fecsf C 3 VerCe l0rfqUC les P rintef nps.font 

Æ Lorfque les pâturages ou les avoines 
manquent faute d’eau, on feme la vefce 
juiqu au milieu de Juillet, à la place des 
avomes & après la récolte du feigle , & 

abondant^' ,O “ i0UrS fo “" a S'. 

brefe f Q “ elIe Ct> la Cul '" re du P° is d = 

^°' S d f ^ re ^‘ s k cultive exac- 
tement comme la vefce. 

verdie^ 6116 CUltUre donne ‘ t * on à Ia fe- 

Les feverolles fe fement au prin- 
temps , on les cueille quand el'es font 
dans leur maturité, on les hit fé cher 
pour les donner aux chevaux ; les tiges 
ne font bonnes qu’à brûler. b 

D- Comment forme-t-on des fourrages 
verds pour l’hiver? 8 

R. On retourne le chaume aufli-tÔt la 
moiflfon, & on feme fort épais les criblures 
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de toutes fortes de graines; l’herbe fert de 
pâturage aux moutons en Janvier & Fé- 
vrier , après quoi on retourne le gafon , 
& on prépare la terre pour les femailles 
de Mars. 

D. Comment cultive t-on la chicorée 
fauvage ? 

R. La chicorée fauvage fe feme au 
printemps , dans toutes fortes de terres , 
& après un feul labour , à raifon d’un 
boiffeau pour un arpent , on en fait deux 
récoltes la même année , & on la fauche 
avant que les tiges aient acquifes beau- 
coup de groffeur. 

D. Quels font les avantages de la 
culture de la chicorée fauvage? 

R. i°. Cette plante ne craint ni le 
froid ni la féchereffe ; i°. elle fupplée 
aux fourrages verds qu’on ne peut le pro- 
curer dans le printemps ; 3 0 . elle purifie 
le fang des beftiaux & préferve les mou- 
tons de la maladie rouge ; 4 0 . elle aug- 
mente le lait des vaches & lui donne 
de la qualité; 5°* on 'peut la couper 
quatre fois dans l’année , & la première 
récolte rapporte jufqu’à cinquante - cinq 
milliers pefant. 

D. Quels font les autres fourrages verds 

dont on peut nourrir les beftiaux en hi- 
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R. On peut cultiver pour cet ufage 
une efpece de choux-arbres qui fourniflenr 
beaucoup de feuilles pour les vaches ; ce 
chou fubfifte plufîeurs années ; on leur 
donne auffi des feuilles d’arbres , qu’on a 
eu foin de ramaffer & de faire fécher 
avant l’hiver, des feuilles de vignes que 
Ion conferve dans des tonneaux pleins 
d’eau. ■ ' 


QUATORZIEME LEÇON. 

Culture de différentes racines propres à la 
nourriture des bejîiaux. 

{Quelles font les racines que 
l’on doit cultiver de préférence pour la 
nourriture de l’homme & des beftiaux?- 
R. Ces racines font la pomme de terre, 
le topinambour , le turneps , la bette- 
rave champêtre, la carotte , &c. 

D. Quelle eft l’efpece de pomme de 
terre dont la culture fait plus de profit } 
R • C’ell l’efpece groflfe - blanche , 
marquée de rouge à la furface & inté- 
rieurement. 

D. Quelle eft la terre qui convient 
à la culture de la pomme de terre } 
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R. Toutes les terres, même les plus 
légères , lui conviennent. 

D. Quels font les avantages de la cul- 
ture de la pomme de terre? 

R. Ces avantages font ; iî. de nettoyer 
pour plulîeurs années les terres infe&ées 
de mauvaifes herbes; i°. de donner, 
fans engrais , de riches récoltes dans les 
prairies artificielles retournées ; 3 0 . de dif- 
pofer le terrein à recevoir les graines qui 
lui fuccedent ; 4 0 . de devenir un moyen 
de fupprimer les jachères, de tirer parti 
des fonds les plus ingrats, & de les rendre 
capables de rapporter d’autres produc- 
tions ; 5*. de braver les effets de la grêle. 

D. Quelles réglés fuit-on dans la cul- 
ture des pommes de terre ? 

R. 1 On donne deux labours à la 
terre; le premier, très- profond , avant 
l’hiver ; le fécond , peu de temps avant la 
plantation ; a®, on plante les pommes 
de terre à un pied & demi de diflance , 
& on les recouvre de quatre à cinq 
pouces de terre ; 3 0 . on les coupe pour 
les planter, en bifeau & non par tranches 
circulaires, & on le's fait fécher du côté 
de la tranche avant de les planter ; 4 0 . on 
emploie deux ou trois feptiers de pommes 
de terre pour planter un arpent qui rap- 
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porte cinquante à foixante-dix feptiers , 
St quelquefois même cent; 5 0 . on les 
plante, (oit à bras, foif à la charrue, 
lorfque tous les mars font achevés; 6°. il 
faut les farder lorfque les feuilles ont trois 
ou quatre pouces St les butter lorfque les 
fleurs font prêtes à paroître. 

D. Dans quel temps fait- on la récolte 
des pommes de terre? 

R. On fait la récolte des feuilles à la 
fin de Septembre , St celle des pommes 
en Odobre. 

D. Quelle pratique doit-on fuivre pour 
conferver les pommes de terre ? 

R. On les conferve dans une folle 
creufée en un terrein fec St élevé, garni 
de paille , tant au fond que fur les côtés 
St au-deffus. 

D. Quel eft l’ufage des pommes de 
terre ? 

R. Les pommes de terre fervent à la 
nourriture des hommes St des beftiaux; . 
on donne à ces derniers le feuillage verd , 
ainfi que les racines que l’on a foin de 
faire bouillir pour les leur rendre plus ap- 
petifTantes. » 

D. Comment cultive-t-on le topinam- 
bour ou la poire de terre ? 

R. Le topinambour aime les terres fortes; 
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on les prépare comme celles que L’on 
deftine aux pommes de terre , on coupe 
les topinambours par morceaux, &c on 
les plante à neuf ou dix pouces de diftance, 
& à quatre pouces de profondeur; l’on 
fuit pour fa culture les mêmes réglés que 
pour la pomme de terre , ils fervent aufli 
aux memes ufages pour les befliaux. 

D. De quelle maniéré cultive-t-on les 
turneps ou gros navets ? 

R. Les turneps ou gros navets aiment 
les bonnes terres auxquelles on a donné 
deux ou trois labours ; on les feme en 
Juillet , après la récolte , à raifon d’une 
livre & demie ou deux livres pour un 
arpent ; lorfqu’ils ont cinq à fix feuilles , 
on les éclaircit de maniéré qu’il refte 
fept à huit pouces entre chaque plant; 
un mois après on les éclaircit de nou- 
veau , afin qu’ils foient à douze ou qua* 
torze pouces de diftance. 

D. Comment fait -on la récolte des 
turneps ? 

R. Si les turneps ont été femés trop 
tard-, on fauche les feuilles avant les ge- 
lées ; fi les racines ont acquis leur grof» 

. feur, on coupe les tiges lorfqu’elles fe 
préparent à fleurir; on arrache les racines 
en Novembre 6c Décembre & on les 


» 



68 Leçons élémentaires 

enterre , comme nous l’avons dit pour 
les pommes de terre. Si on veut avoir 
de la graine , on plante les plus gros 
après l’hiver dans un bon terrein , & 
ils donnent beaucoup de femences. 

D. Quel ufage fait-on des turneps ? 

R. On les donne aux moutons , aux 
vaches St aux cochons ; mais on s’en fert 
principalement pour engraiffer les boeufs; ^ 
on leur augmente la dofe tous les jours , 

& on la leur retranche quinze jours avant, 
de les livrer aux bouchers. 

D. De quelle maniéré cultive- 1- on 
la betterave champêtre ou la racine de 
difette } 

/?. On feme la graine en Février, 

& on peut la femer de mois en mois 
jufqu’en Juin; on tranfplante les racines, 
premières femées , en Mai , dans une 
^erre fumée & bien préparée , à dix-huk 
pouces de diftance l’une de Pautre-, & 
on a foin que le collet foit élevé de 
fix lignes hors de terre. 

Z?. Comment fait-on la récolte de la 
betterave champêtre ? 

i?. A la fin de Juin on fait une, pre- 
mière récolte de feuilles en les caffant près 
de la racine, on les bine & on les dé- 
chauffe d’un ou deux pouces; on peut 
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ainfi récolter les feuilles tous les douze 
ou quinze jours ; on arrache les racines 
à la veille des gelées, on les laifle ref- 
fuyer St on les garde à la cave ou dans 
des fofles ; on plante les plus belles en 
Avril pour avoir de la graine. 

D.- Quel ufage fait-on de la betterave 
champêtre ? 

R. Les feuilles fervent de nourriture 
aux beftiaux pendant quatre mois de l’an- 
née ; on conferve les racines pendant huit 
mois , &c on les coupe par morceau* pour 
en nourrir les beftiaux & engraiffer les 
bœufs. 


QUINZIEME LEÇON. 

Culture des plantes propres à la filature , 
à la teinture Çr à <T autres ufages. 

-j), Quelles font les plantes que 
l’on cultive pour la filature ? 

R. Ces plantes font le lin & le chanvre ; 
on pourroit encore çultiver pour le même 
objet les ortils, l’eupatoire d’avicene, le 
genêt &c d’autres. 

’ D. Quelle eft la terre propre à la cul- 
* ture du lin? 
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R. La terre propre à la culture du lin 
doit être douce , fubftancieufe , Sc placée 
dans un fond qui ne foit pas trop éloigné 
de l’eau. 

D. Dans quelle faifon doit- on femer 
le lin? i. 

R. On doit femer le lin à la fin de Mars 
ou au commencement d’Avril. 

D. Quelle culture doit-on donner à la 
terre ? . 

R. On doit labourer la terre profondé- 
ment de maniéré qu’elle foit bien ameublée 
par les labours & les engrais. 

D. Quels objets fe propofe-t-on dans 
la culture du lin ? 

R. On fe propofe ou d’obtenir de bonne 
graine pour femer, ou d’en recueillir pour 
en faire de l’huile, ou d’avoir de la belle 
filafie très-fine &t douce. 

D. Dans quel temps faut il arracher le 
lin que l’on deftine à faire de la filafie? 

R. On doit arracher le lin quand les 
tiges prennent un jauné éclatant, quand 
elles fe dépouillent de leurs feuilles & 
que les femences bruniflent dans leurs 
capfules. 

D. Comment doit-on rouir le lin ? 

R. On le place par petites poignées 
dans une marre d’eau ftagnante & échauf- . 
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fée par les rayons du foleil , on l’y laifle 
jufqu’à ce que la chenevotte fe rompe fans 
bruit & fans plier, 6c que la ftjafle, vers 
la pointe , quitte aifément la chenevotte ; 
on fait fécher les poignées placées debout 
8t en éventail ; on achevé de le deffécher 
ou de le hâler par le moyen du feu , oit 
dans un four , & on le broie lorfqu’il eft 
encore chaud , enfuite on l’affine par le 
moyen de l’efpadon 6 t du peigne. 

• D. Quelle culture donne - 1 - on au 
chanvre ? 

R. La culture du chanvre 6c fa prépa- 
ration ne different pas de celle du lin. 

D. Quelle eft la culture de la gaude, 
qui teint en jaune ? 

R. La gaude fe cultive à-peu près comme 
le chanvre 6c le lin &t dans les mêmes 
terres, on l’arrache pour la vendre aux 
Teinturiers, lorfqu’une partie des grains eft 
en maturité. 

D. Comment cultive- 1* on le paftel , 
dont les feuilles teignent en bleu? 

R. Le paftel aime les terres légères , 
noires, douces 8c fertiles; on les fume 
un an avant de les enfemencer en paftel, 
on leur fait rapporter du blé ou de 
l’oignon ; on donne un labour après la 
récolte , 6c deux autres labours avant de 
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femer ; on feme au commencement d’A- 
vril, on farcie & on bine de temps en 
temps ; on. fait plufieurs récoltes des 
feuilles , depuis la fin d’Août jufqu’à la 
fin d’O&obre. 

D . Quelle préparation donne-t-on aux 
feuilles ? 

R. Lorfqu’elles font fanées on les ré- 
duit en pâte, à l’aide d’un moulin; on 
les fait fécher dans des moules qu’on ap- 
, ' pelle coques ôc on les vend aux Teintur 

riers. 

D. Quelles font les terres qui con- 
viennent au fafran ? i 

R. Ce font les terres noires, légères 
& un peu fablonneufes , & les terres rouf- 
fiâtres qui ont huit à neuf pouces de fond, 
auxquelles on donne trois labours dans 
une année , on ne fume jamais ces terres. 

D. Quelle culture donne-t-on au fafrjn ? 

R. On plante les. oignons de fafran en 
Juin , Juillet & Août; on cueille les fleurs 
au commencement d’Ottobre, & l’on 
donne de temps en temp% des petits la- 
bours ; une fafraniere dure trois ans , & ' 
la quatrième année .on leve les oignons 
dans les mois de Juin , Juillet S c Août ; 
la même terre ne doit être replantée en 
fafran qu’au bout de quinze ou vingt ans. 

D. Quel 
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D ■ Quel eft lê genre de culture qui 
convient à la garance? 

R. La garance aime les terres fubftan- 
cieufes , douces £>c humides en-defloUs, 
on leur donne les mêmes labours qu’aux 
terres à blé ; on forme des filions dans • 
lefquels on place les provins de garance 
à quatre pouces les uns des autres , & 
à quatre pouces de profondeur , ce qui 
fe fait en Avril , Mai 5c Juin , on a foin 
de les biner & de les. farder de- temps 
en temps ; on couche les branches en . 

partie pour les faire convertir en racines; 
on fauche & on fane l’herbe de la ga- 
rance au mois de Septembre ; on fait la 
récolte - de la racine la fécondé année. .. 

D. Quelle préparation donne-t-on aux 
racines ? . 

R. On les ' fait fécher à l’air & dans 
une étuve, -on les. vend aux Teinturiers, 
qui leur font fubir d’autres préparations , 
on peut atuffi les deflecher fans étuve ôt „ 

Jes employer vertes 8c fans préparation à 

Lr teinture. • ' . '/ * . * , 

D. Expliquez-nous l’efpece de culture 1 

qu’exige, le chardon à Bonnetief ou à 
Foulon. • 

R. Ce chardon aime les coteaux crayon- 
rffeux 6c - remplis de cailloux,, k tene doit 

D 
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être labourée & fumée , & on feme 
- foit au printemps, foit en été , (oit en au- 
.tomne, on éclaircit les. pieds entre lef- 
’.quels on laiffe tjn demi-pied de diftance, 
on donne de temps en temps un petit 
, labour , on butte les pieds ; la récolte 
ne s’en fait que la fécondé année, lorf- 
que les têtes commencent à blanchir Sc 
à fécher , on peut , fi l’on veut , femer 
ce chardon en pépinière Ôc le repiquer 
enfuite à un demi-pied de diftance. 


SEIZIEME LEÇON. 

i _ * . - - 

Divers objets d'économie rurale fur lç 
parcage des moutons. 

D. O u’entendez-voüs par le 
.parcage des moutons ? • < 

, R. Faire parquer les moutons,; c’eft 
les renfermer dans une enceinte de claies 
fur la portion de terrein qu’on veutfertilifer. 
-* D. Quelle quantité de terre peut- on 
fumer avec un troupeau de trois' cents 
jbêtes } ■ », 

R. Un troupeau de trois certts bêtes 
peut fumer facilement vingt arpents pen- 
dant les troij ou quatre mois que dure 
parc. 
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D. Quelles qualités doivent avoir les 
claies qui forment le parc? 

R. Les claies qui forment le parc doivent 
être aflëz hautes pour q«e les loups ne 
puiflfent pas fauter par-cteflus, & allez 
légères pour que le Berger puifle les tranf- 
porter facilement , c’eft-à-dire , qu’elles 
doivent avoir environ cinq pieds de hau- 
teur, & fept , huit ou neuf pieds de lon- 
gueur , S c il les faut compofer avec des 
baguettes de bois léger & flexible. 

- D. Comment le parc doit-il être établi? 

R. Le Berger doit, pendant le jour, 
faire le parc proportionné au nombre 
de fes moutons & le divife'r en deux 
parties par une cloifon de claies. 

D. Quel eft l’avantage de -ce parc ainfi 
divifé ? 

R. C’eft que le Berger, pendant la. 
nuit , n a qu a faire palier les moutons 
d’une partie dans-l’autre, & par ce moyen 
la terre eft fumée avec plus d’égalité. 

D. Les deux parties de ce parc doivent-' 
elles être égales ? 

R. Non , le parc qui fert la fécondé 
partie de la nuit doit avoir un tiers moins 
d’étendue que celui qui fert pendant 1» 
première partie de la nuit, 

D. Pourquoi cela ? /. 

D * 
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R. Parce qu’on a obfervé que les bêtes 
à laine fument beaucoup plus abondam- 
ment dans la première moitié de. la nuit 
que dans la fe«onde. • 

,D. Quelle doit être la grandeur du 
parc proportionné au nombre des bêtes à 
laine ? 

R. Il faut, pour un' parc de quatre- 
vingt-dix bêtes , douze claies de dix pieds 
de longueur r & vingt lorfqu’on veut éviter 
au berger la pèine de le changer pendant 
la nuit. 

D. De quelle maniéré doit - on gou- 
verner le parc ? 

. R. On doit, i<». dans les longs jours, 
faire entrer le troupeau dans le parc , 
vers neuf heures du foir , & le changer 
à une heure, à cinq heures & à neuf 
heures du matin ; 2°. vers le mois de 
Septembre on ne fait que deux parcs 
par nuit , & un feul en vingt-quatre heures 
pendant l’hiver fi l’on parque; 3°. on faif 
fortir les moutons du parc le matin , 
lorfque la rofée eft paffée ; 4 0 . on a foin, 
en été, de les mettre à l’ombre. dans le 
milieu du jour pour les préferyer de la 
chaleur du foleil. 

D. Commept doit-on préparer les terres 
avant & après le parcage ? 
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R. On doit leur donner au njpins deux * 
bons labours à plat avant le parcage , & 
un troifieme labour aufli-tôt que le pftrc 
eft fini , afin de mêler la fiente 5c l’urine 
avecda terre avant qu’il y ait évaporation. 

, D. Le parc peut-il avoir lieu fur les 
prairies naturelles 5c artificielles? 

R. Oui , fur-tout dans celles qui font 
épuife'es ; on laifTe de troupeau pendant 
deux ou trois mois ‘dans le même parc 
lorfque le temps eft fec, mais daijs les 
temps hbmides on le change tous les jours. 
Le fainfoin feul 5c les prés bas ne doivent 
pas être parqués. 

D. Le parcage eft-il praticable en hiver? 

R- Oui, il eft prouvé par l’expérience 
que les bêtas à laine fupportent fans in- 
convénient les rigueurs du froid 5c les in- 
tempéries des faifons ; les moutons font 
moins fujets aux maladies que ceux qui 
reftent enfermés dans les bergeries, 8ç 
leur laine eft plus belle 8c plus fine. 

■D. Quels font les avantages du par- 
cage ? * ; 

t Æ* Les avantages du parcage font , 
i°. de fumer les terres fans confommer 
la paille , de maniéré que fur cinquante 
arpens de terres qu’un fermier a à fumer, 
le parc lui en fumera vingt arpents , 5c il 








78 Leçons élémentaires 
ne lui et^ reliera que trente à fumer avec 
les fumiers de bafle cour ; 1°. de donner 
au* terres une fumure plus durable ; fi 
on pouvoit fumer les mêmes terres au 
bout de trois ans, elles feroient améliorées 
pour long - temps# 

D. Le paréage peut-il avoir lieu atec 
d’autres animaux qu’avec les bêtes à laine ? 

R. Oui, on peut faire parquer aulfi les 
boeufs, les vaches, lés cochons; les terres 
où ils. ont féjourné Ce trouvent bien amen- 
dées & produifent de riches récoires. 


DIX • SEPTIÈME LEÇON, - 

Divers objets d? économie rurale ( fuite ) 
fur (éducation des getiijfts. 

D. A q«i appartient dans une ferme, 
l’éducation des geniffes , & le foin des 
vaches, & en général de la baffe-cour? 

R. Ce foin appartient aux femmes 
& particuliérement à la fermiere qui doit 
fe faire un plàifif & un devoir d’y veiller , 
puifque les profits d’une baffe-cour bien 
adminiftrée fuffîfent ordinairement pour 
couvrir les frais de la ferme. 

D, Lés animaux d’éleves font-ils pré- 
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Arables à ceux qu’on acheté tout élevés } 

R, Oui, les animaux d’éleves font pré- 
férables , car il arrive fouvênt qu’on eft 
trompé dans le choix de ceux qu’on acheté, 
ou que fortant de pâturages gras pour entrer 
dans des pâturages fecs , ils ne peuvent 
s’y accoutumer 6 t ils dépérirent. 

D. Quelle eft la race de vaches qu’on 
doit choifir pour faire des éleves? 

R. On choifit la race fuifle. 

D. Eft-il néceffaire d’élever tous les 
veaux qui naifleat dans une vacherie ? 

. R. Non , il fuffira d’élever deux ou 
trois femelles par an , 6 c tous les deux 
ans on vendra la même quantité de vieilles 
vaches de dix ou douze ans; on élevera 
auffi de temps en temps un veau mâle 
pour en faire un taureau. 

D. Doit -on laiffer tetter le veau ? ' 

R. Non, l’expérience démontre qu’il 
réfulte beaucoup d’inconvénients de cet 
ufage. 

D. Quels font ces 'inconvénients ? 

R. 1®. Le veau donne des coups de 
tête 8 t occafionne des contufions aux ma- 
melles de la vache ; 1®. les veaux qui 
tettent font très-difficiles à fevrer. 

D. Quel foin doit-on avoir du veau 
aufli-tôt qu’il eft né f - - • - ' * 

D 4 
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R. Il faut le fevrer de fa mere, trois 
ou quatre heures après qu’il eft né , lut 
mettre dans la gueule une pincée de fel 
& lui faire avaler deux œufs crus ; le 
placer dans une étable féparée de fa mere ; 
on lui fera boire du lait autant qu’il en 
voudra 4 des heures réglées , & on 
lui fera avaler , tous les jours , pendant 
un mois, deux ou trois œufs crus; en 
un mot , on. le nourrira abondamment , 
foit qu’on le deftine à faire un éleve , foit 
qu’on veuille le vendre au Boucher. ' , 

D. Quels foins particuliers exigent les 
veaux qu’on veut élever ? 

R. Après les avoir nourris pendant fix 
femaines on commence par mêler avec 
le lait un quart d’eau dans laquelle on a 
délayé une poignée de farine de froment , 
on augmente l’eau à proportion; on leur 
dpnne enfui te un peu de fon & desfour- 
< rages fins. Au bout de, trois mois ces ge- 
niffes mangent comme les vaches & peu- 
vent être menées aux pâturages, pourvu 
qu’ils nejfoient pas, éloignés. 

D. A quel âge les geniffes, ainfi éle- 
vées, peuvent elles être conduites au tau- 
reau ? . 

R. On peut les conduire au taureau 
lorfqu’elles ont quinze ou feize mois, Sc. 
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elles donnent leur premier veau à deux 
ans. ' , 

D. Le lait varie-t-il fuivant la couleur 
de la vache ? / 

R. Non, il varie fuivant la qualité Sc 
l’abondance de la nourriture. 

D. Comment doivent être les étables 
à vaches? 

R. Elles doivent être aérées , propres , 
& nettoyées matin & loir ; on aura foin 
de mettre des râteliers au-deflus des man- 
geoires. 

'D. Quelle qualité doit avoir l’eau dont 
on abreuve les vaches ? 

R. L’eau doit être nette, claire, & 
tirée du puits une heure d’avance ; on y 
mettra, de temps en temps, quelques 
poignées de fon. 

D. Quelle efpece de fourrage doit-on 
leur donner ? 

R. On doit leur donner, autant qu’on le 
peut , de l’herbe verte & fraîche cueil- 
lie ; pour cela il faut avoir des prairies 
artificielles & cultiver les jachères en ra- 
cines , ne point négliger fur-tout la chi- 
corée fauvage. 

D. Eft-il prudent d’envoyer les vaches 
dans les chaumes & dans les regains de 
luzerne ÔC de trefle? • 

D 5 
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R* Non, cela n’eft pas prudent , parce 
que les chaumes font trop arides , &t que 
les regains de trefle &£ de luzerne , fur- 
tout à la rofée, font enfler les vaches, &C 
quelquefois elles 1 périflent. 

D. Lorfque les fourrages verds nian- 
quent, quels font les fourrages lecs qu’on 
peut donner aux vaches? 

R, On leur donnera des regains de 
prés & de luzerne en fec , du trefle mêlé 
avec des pailles d’orge Sr d’avoine fur le 
terrein , dans le temps dé la fénaifon ; on 
entrecoupera ces repas avec de la paille , 
& de la menue paille. 


DIX- HU 1TIEME LEÇON. 

Hivers objets d' économie rurale ( fuite ) 
fur quelques maladies des bejliaux . 

D. Q uelles f° nt l es ma ' at ^ies qui 
attaquent plus communément les bef- 
tiaux ? 

R. Ces maladies font la maladie rouge, 
la maladie de fang , la pourriture & l’hy- 
dropifie, & d’autres maladies occafionnées 
par la conftru&ion vicieufe des étables 
& des écuries, V ' . ... 
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D. Quels font les beftiaux que la ma* 
ladie rouge attaque ordinairement? 

R. La maladie rouge n’attaque que les. 
bêtes à laine , au lieu que la maladie du 
fang attaque auffi les bêtes à cornes 8c 
les chevaux. 

D. Quelles font les caufes de la ma* 
ladie rouge ? ‘ . 

R. Les caufes de la maladie rouge font 
l’humidité du fol 8c l’ufage où l’on eft 
dans certaines Provinces de ne pas nourrir 
en hiver les bêtes à laine, 8c fur-tout les 
brçbis pleines. 

D. Quels font les remedes curatifs» 
que l’on peut apporter à la maladie rouge ? 

R. Les remedes de la maladie rouge 
font les apéritifs, les diurétiques 8c les 
toniqaes. 

D, Quels font les remedes préfervatifs 
de cette maladie ?- • 

R. Les remedes préfervatifs confident 
à éloigner , autant qu’il eft poflible , les 
bêtes à laine, de quelque efpece 8c de 
quelque âge qu’elles (oient, des pâturages 
8c des lieux humides , 8c à ne les laif- 
fer jamais fouffrir de la faim. 

D. Les mêmes remedes curatifs 8c 
préfervatifs ne peuvent - ils pas s’appli- 
quer auffi à la pourriture? 

D 6 
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R. Oui, on peut aufli appliquer les 
mêmes remedes à la pourriture, parce 
qu’elle reflemble beaucoup à la maladie 
rouge. 

D. Quelles font les caufes de la ma- 
ladie du fang ? 

• R. Les caufes de cette maladie font, • 
i°. la conflitution de certaines bêtes à 
kine j^l°, l’ufage de les nourrir trop 
long-temps dans la bergerie ; 3, 0 . la fe- 
cherefle & la chaleur de la laifon où 
elle fe manifefte. 

D. Quels font les remedes curatifs 
de la maladie du fang ? 

R. Le feul remede curatif eft la faignée 
à la tête de l’animal , lorfque la maladie 
n’eft pas encore entièrement déclarée , _ 
car^ elle tue les bêtes à laine auffi-tôt 
qu’elle les attaque. 

D . -Quels font les remedes préfervatifs 
de cette maladie ? 

R. Les remedes préfervatifs font des 
nourritures rafraîchiflTantes , comme le fon. 
délayé dans l’eau , la chicorée fauvage , 
&c. Les pâturages fecs , la propreté & un 
air fain dans les bergeries , éviter d’ex- 
pofer les moutons à l’ardeur du foleil. 

D. La maladie du fang eft-elle conta- 
gieufe } - 
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R. Oui, cette maladie eft confagieufe, 
"au lieu que la maladie rouge ne l’eft pas. 

D. Quelles font les maladies occafion- 
nées par la conftruttion vicieufe des étables 
• & des écuries»? 

R. Ces maladies font, i°. une efpece 
de rhumatifme qui rend les bêtes à cornes 
perclufes de tout le corps ; i°. un gonfle- . 
ment du ventre & une hémorragie de 
fang noir & fétide; 3 0 . la maladie du 
fang dont nous venons de parler ; 4 0 , une 
efpece de péripneumonie. 

D. Quelles font les remedes préfervatifs 
de ces maladies ? 

R . Les remedes préfervatifs font , x°. d’é- 
tablir des courants "d’air dans les étables, 
en y pratiquant plus ou moins de fe- 
nêtres; i°. que l’étendu^ des étables foit 
tellement proportionnée au nombre des 
bêtes qu’on y renferme, qu’elles ne puif- 
fent jamais fe bleflfer les unes les autres, 
& qu’elles aient une grande mafle d’air 
à refpirer; 3°. que les planchers foient 
aflfez élevés pour que le mauvais air qui 
monte toujours en haut , ne puilTe pas 
fe mêler avec celui que les" animaux reA 
pirent. 
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DIX.NEUVIEM£ LEÇON.- 

Divers objets cP économie rurale ( fuite ) • 

des abeilles 6* du gouvernement de 
leurs ruches ( i ). 

D. Q u’ EST-CE qu’une ruche ? 

R. On donne le nom de ruche au panier 
ou au vaiflèau quelconque qui fert d’ha- 
bitation aux abeilles , St on appelle ru- 
cher l’emplacement qui les contient. 

D. Quelle eft -la matière la plus con* 
venable pour çonftruire des ruches? 

R. La matière la plus convenable eft 
la paille de feigle’treffée, dont on forme 
le panier, St que l’on enduit de plâtre 
ou de terre en.-3edans & en-dehors. 

D. Pourquoi la paille convient - elle 
mieux que l’ozier ou le bois ? 

R. Parce que la paille conferve mieux 


( i ) On trouvera dans mes Leçons fHifloire Na- 
turelle , à l’ufage des enfants, page 66, l’Hifioire 
Naturelle des Abeilles, de leut cire & de Wir miel, 
la maniéré dont elles les récoltent & dont elles conf- 
truifent leurs alvéoles ; il me refte à parler du gouver- 
nement des ruches , du profit qu’on peut en tirer Sc 
des maladies des abeilles. 
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la chaleur qui eft abfolument néceflaire 
pour les abeilles. * * . 

D. A quelle çxpofition doit- on placer 
les ruches ? 

R. On doit placer les ruches au raidi, 
& pratiquer au-deftus du rucher un auvent 
qui les mette à l’abri de la trop grande 
ardeur du foleil , parce qu’il feroit fondre 
la cire & qu’il ocoefionneroit la chute des 
gâteaux. 

D. Quel eft le meilleur moyen de 
mettre les abeilles à l’abri du froid & de 
la faim ? • 

R. Ce moyen eft d’avoir toujours des 
ruches bien peuplées ; plus il y aura d ou* 
vrieres , plus elles feront de récoltes & 
plus elles occalionneront de chaleur dans 
la ruche. 

D. Quel moyen -emploie-t*on pour 
peupler une ruche ? 

R. On peuple une ruche en recueil- 
lant les eftaims qui fortent d’une “ancienne 
ruche. 

D. Quels font les fignes qui annoncent 
la fortie prochaine des eftaims ? 

R. Ces fignes font, i°. lorfqu’on voit 
voltiger autour de la ruche des faux- 
bourdons, dont la préfence annonce un 
nouveau peuple, puifque ceux de l’annee 
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• j 

précédente avoient été exterminés; z'.lorf- 
.que les modches font en fi grande quan- 
tité , qu’une partie eft ljors de la ruche ; 
3°. lorfque le foir on entend un bour- 
donnement très - confidérable ; 4 0 . lorf- 
que peu d’abeilles ouvrières vont à la 
.campagne, quoique le temps Toit très-fa- 
vorable, & qu’elles demeurent chargées 
de leur récolte auprès de la ruche. 

D. Dans quel temp£& à quelle heure 
lès effaims fixtent-ils ordinairement de la 
ruche ? , 

R. Ils en fortent ordinairement de la 
mi- Mai à la mi- Juin , depuis dix heures 
-du matin jufqu’à trois heures du foir. 

D. Comment les effaims fortent-ils de 
la ruche ? _ . .« > • j < ’ ■*. 

R. Ils en fortent en foule, on les voit 
voltiger comme des -flocons de neige; les 
mouches fe fixent ou à une branche d’arbre, 
ou bien elles volent au gré du vent. . A 
JD. Gomment peut -on alors les fixer ? 
R. Au lieu de frapper fur des poêlons ÔC 
des chaudrons , comme on le fait ordinai- 
rement , il fuffit de jetter de la pouljjere 
en l’air, ou de l’eau avec une feringue, 
en forme de pluie ; elles ne manquent 
pas alors de fe rabattre & de fe fixer au 
premier objet qu’elles rencontrent. 
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JD. De quelle maniéré les recueille-t-on 
pour les placer dans la ruche ? 

R. On préfente fous l*arbre où l’eflaim 
eft fixé, une ruche enduite de miel ou 
frottée avec des plantes aromatiques ; 
on frappe à petits coups fur la branche à 
laquelle l'eflaim eft accroché; les mouches 
tombent dans le panier , dont on a pré- 
fenté l’ouverture en haut; &t lorfqu’on 
eft sûr que la reine eft auffi dans le pa- 
nier, on le couvre avec un drap, ôc on 
pçrte la ruche à la place qu’elle doit oc- 
cuper ; on a foin de ne retirer le drap 
que le foir ou le lendemain matin. 

D. Qu’arriveroit- il fi la reine n’étoit 
point dans la ruche ? 

R. Toutes les mouches ne tarderoient 
pas à partir 8c l’on perdroit l’eflaim. 

D. Combien une ruche fournit - elle 
d’eflaims dans une année? 

R. Une ruche fournit ordinairement 
deux ou trois eflaims'; mais il y en a 
qui en fotirniflent quatre, 8c même cinq. 

'D. Quels eflaims doit-on préférer? 

R. On doit préférer les premiers ef- 
faims , parce que les mouches ont plus 
de temps de travailler 8c de profiter de 
l’abondance des fleurs. 
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VINGTIEME LEÇON. 

Suite du gouvernement des abeilles. , 

D.V OUS avez dit qu’on devroit s’ap- 
pliquer à avoir des ruches bien peuplées 
pour mettre les abeilles à 1 abri du froid 
6c de la faim ; eft-on maître de, peupler 
les ruches à volonté ? 

R. Oui, on peut peupler les ruches 
à volonté , en mariant plulîeurs effainrs 
enfemble. 

D. Comment s’y prend-on pour faire 
ce mariage des efïaims? 

R. Cette opération fe fait le foir, lorf- 
f|ue les mouches font tranquilles; on en- 
fume la ruche qu’on veut dépeupler avec 
url tampon de linge en 'feu , les abeilles 
montent au haut du panier , on fecoue 
la ruche fur une table, les abeilles étourdies 
par la fumée tombent ; on recouvre ce 
grouppe d’abeilles avec la ruche qu’on 
veut peupler de ce nouvel effaim , qui 
ne tarde pas à y monter. 1 

D. $i les ruches étoient trop foibles 
& qu’on ne pût pas marier les effaims, 
comment feroit-on pour les préferver du 
froid &C de la faim? 
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R. On pratique deux cloifons en plan- 
ches ou en claies le long des ruches vers 
le mois de Novembre; on remplit de 
terre bien feche tout Fentre-deux des 
ruches jufqu’en haut , on pofe un tuyau de 
bois à chaque ruche qui réponde à Ton 
ouverture , on couvre le tout d’un petit 
toît de paille; on a foin aufîi de mettre 
Fous chaque ruche une affiette pleine de 
miel que l’on recouvre d’un papier percé 
de trous ; le tuyau de bois fe”ra fermé 
d’une petite grille , que l’on n’ouvrira que 
lorfque le temps fera afTez doux pour 
permettre aux abeilles d’aller en cam- 
pâgrte fanS s’incommoder. 

D. Quelle eft la première occupation 
d’un effaim dans fa ruche? 

R. Les mouches fe mettent aufïi-tôt 
à travailler, & avec tant d’ardeur qu’elles 
font des gâteaux de douze à quinze pouces 
en vingt-quatre heures , ôc qu’elles tra- 
vaillent prefque autant dans les premiers 
quinze jours que dans le refte de l’été. 

D. Lorfque les gâteaux font auffi longs 
que la ruche, comment peut-on obliger 
les abeilles à les allonger davantage? 

R. On peut les y obliger en mettant 
des hauffes fous la ruche. 

D . Qu’entendez -vous par des haujfcs} 
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R. Les haujjes font des anneaux cir- 
culaires de la même matière & de la 
même forme que la ruche , & dont on 
fe fert pour l’exhaufler. 

D. J’ai oui dire que l’on tranfportoit 
les ruches d’un pays dans un autre , 
comment fe fait ce tranfport ?. 

R. Lorfque les fleurs manquent dans 
un pays , on peut faire jouir les abeilles 
de celles qui fe trouvent dans un autre 
pays où l’on cultive par exemple le far- 
rafin ou d’autres plantes tardives; pour 
cela on enveloppe les ruches dans une 
ferpilliere à claires-vwies ; on les charge 
fur un. barteau, fi on a la commodité 
d'une riviere, ou fur une charrette -, 6c 
lorfque les moüches ont fait leurs récoltes 
dans ce nouveau pays , on les ramene à 
leur domicile. 

D. Eft-il néceffaire de faire périr les 
abeilles avec du foufre lorfqu’on veut ré- 
colter leur cire St leur miel ? 

R. Non , c’eft une cruauté. 

D. Quel moyen doit* on donc employer 
pour ne les pas faire mourir? 

R. On enfume les mouches avec du 
linge brûlé , elles remontent au haut de 
leurs gâteaux, où elles relient étourdies, 
on profite de ce temps pour renverfer 


T 
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Ja ruche ; on coupe les gâteaux , ayant 
l<Tin de réferver le couvain &c de. biffer 
des provifions; on replace la ruche, & 
les mouches ne tardent pas à réparer la 
perte qu’elles ont faite. 

D. Quelle eft la maladie qui attaque 
communément les abeilles ? 

, R. Cette maladie eft la dyffenterie. 

D. Qu’eft-ce qui occafionne cette dyf- 
.fenterje ? 

T- R. Cette maladie eft occafionnée par 
le défaut de cire brute , & lorfque les 
abeilles font obligées de fe nourrir de 
miel pur. 

' D . Comment peut-on apporter remede 
; à cette maladie ? 

\ R. On y remédiera en donnant aux 

’ abeilles ou de la cire brute, ou une li- 

queur réduite à confiftance de firop , faite 
avec une chopine de vin , une demi- 
livre de fucre & autant de miel. 

D. Quel profit peut-on tirer du travail 
des abeilles ? 

R. Ce profit varie félon les pays & 
félon les années. Une ruche , dans le Gâ- 
tinois , donne foixante à foixante-dix livres 
•de miel &t deux livres un quart ou deux 
livres St demies de cire ; mais dans les en- 
virons de Paris elle ne donne guere que 
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vingt à trente livres de miel & deux liv^s 
& demies de cire ; ce profit , joint à celui 
qu’on peut retirer de la vente des effaims, 
doit engager les habitants de la campagne, 
à ne pas négliger le foin des abeilles^ 
ou tout ou prefque tout eft profit. 

TROISIEME PARTIE, 

Culture des arbres fruitiers & 
de la vigne . 

VINGT-UNIEME LEÇON. 

Des pépinières & des. femiu, , 

D. Le foin d’un Agriculteur fe borne* 
t-il à la culture des grains & des prairies? 

R. Un bon Agriculteur qui a fuffifam- 
ment de terres pour s’occuper , doit fe 
borner aux foins qu’elles exigent-; mais il 
eft d’autres branches d’agriculture qui , 
quoique de jnoindre importance , fu[S- 
pofent cependant des connoiflances pour 
en tirer un parti utile.; 

.D, Quelles font ces branches d’agri- 
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culture dont on peut s’occuper agréable- 
ment & utilement ? 

R. Ce font tous les détails du jardinage,’ 
& fur- tout la culture des arbres & de la 
vigne. ^ 

D. Quels font les arbres qv^exigenfr 
de la culture? , 

R. Tous les arbres en exigent plus ou 
moins, tant le; arbres foreftiers que les 
arbres fruitiers ; mais ces derniers fur-tout 
ne peuvent réuffir fans culture. 

D. Quelles font les différentes efpeces. 
de culture que l’on donne aux arbres frui- 
tiers? - , 

R. Ces différentes cultures font, i*. la 
formation des pépinières; i°. la greffe; 
30. la plantation , foit en plein-vent , foit 
enefpalier; 40. la taille; 5 0 . le paliffage 
&c l’ébourgeonnement ; 6®. les maladies 
& les ennemis des arbres; 7 0 . le foin 
-qu’exigent les fruits pour hâter leur ma- 
turité , les cueillir & les conferver. 

D. De quelle maniéré multiplie-t-on 
les arbres ? 

R. On multiplie les arbres par Ies*fe- 
mences, par les drageons, par les mar- 
cottes & par les boutures. 

D. Qu’eft-ce qu’une pépinière ? 

R. U.ne pépinière eft un terrein dans 
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lequel on a répandu des femences pri 
venant des fruits d’arbres fruitiers. 

D. Quelles qualités doit avoir un terre 
pour être propre à une pépinière ? 

R. ]0 terrein d’une pépinière ne de 
être n^op maigre ni trbp gras ; il fai 
choifir une bonne terre franche , plt 
feche qu’humide, la défoncer à deux piec 
•'de profondeur, la. palier à la claie fi ell 
«ft pierreufe ou graveleufe , I’amander , 
elle en a befoin , avec des terre? mûre 
Sc non avec du fumier, Si le laifTer s’ai 
feoir pendant fix mois au moins. 

D. Quelles préparations demanden 
les amandes, les noyaux Si les pépin 
avant d’être mis en terre ? 

R. On doit avoir foin de les faire ger 
mer dans le fable humide avant de les 
confier à la terre. 

D. Comment plante-t-on les amandes 
Si les noyaux ? • 

R. On trace, en Avril, des rigoles, 
disantes entr’elles de deux ou trois pieds 
pour les amandes Si les noyaux de pêches, 
de prunes Si d’abricors , Si feulement de 
quatre à cinq pouces pour les noyaux de 
cerifes ; on pince la radicule , on plante 
les amandes 8i les gros noyaux à deux 
pouces de diftance , Si à trois ou quatre 

pouces 
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pouces de profondeur , & les petits 
noyaux fe fement pèle - mêle avec le 
fable , on les couvre avec de la terre 
meuble , ou du terreau , ou des feuilles 
d’arbres confommées ou du marc de 
raifin , ou du vieux fumier de pigeon ; 
les pépins fe fement de même, mais à 
une moindre profondeur. 

D. Dans quel temps doit- on trans- 
planter ces jeunes plants? 

. R. La plupart font bons à trans- 
planter dès ta première année, excepré 
le < plant de pépin, que l’on n’arrache 
que la troifieme année; on a toujours 
foin de couper ou de raccourcir le pivot 
lorfqu’&i les plante dans la fécondé pé- 
pinière. 

D. Le femis des noyaux de cerifiers 
& des pépins de pommiers & de poiriers', 
eft-il ablolument néceflaii'e ? 

R. On peut s’en difpenfer en arrachant 
dans les bois des plants de merifiers , de 
pomme -lotiers ôc < 3 e poiriers. * 
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VINGT-DEUXIEME LEÇON. 

Du drageons des marcottes & des 
. boutures. 

j D. uelle eft la fécondé maniéré 

de multiplier les arbres fruitiers? 

R. La fécondé maniéré de les multi- 
plier eft par des drageons enracinés. 

z>.Q u’entendez-vous par des drageons 
enracinés ? 

R. J’entends par des drageons enracinés, 
des bourgeons qui fortent des racines St 
qui forment de petits arbres. 

D. Quels font les arbres qui pouffent 
le plus de drageons ? 

R. Ce font les cerifiers & les pruniers, v 

D. Quel parti peut-on tirer de ce$ dra- 
geons ? ^ 1 

R. Lorfque ces ^rageons font de la 
groffeitr du petit doigt , on les arrache en 
ménageant leurs racines ; on retranche la 
croffe ou la partie de racine fur laquelle 
ils ont pris naiffanee , & on les planté , 
en automne, à vingt ou vingt -quatre 
pouces l'un de l’autre; on rabat, en Fé- 
vrier, lé .jeune plant jufqu’à fleur de 
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terre, il pouffe des bourgeons, dont on 
ne laiffe fubfifter qu’un ou deux , & on 
les greffe au mois d’Août de l’année fui- 
vante. 

D. Qu’entendez-vous par une marcotte ? 

R. Une marcotte eft une branche que 
l’on couche en terre pour lui faire prendre 
racine , & que l’on coupe enfuite pour 
la planter &c en former un arbre. 

D. Quel moyen emploie-t-on pour fe 
procurer des marcottes ? 

R. On coupe, en automne ou au prin- 
temps , un gros arbre à fleur de terre , 
du pied de cet arbre fortent des rejets} 
on butte , en automne , les rejets &c la 
fouche , de quatre* à cinq pouces de 
terre, ou bien on couche fes rejets dans 
une petite tranchée de cinq à fix pouces 
de largeur & de profondeur; on a foin 
de les préferver de la grande chaleur en 
été, en les couvrant avec de la litiere, 
de les arrofer dans les féchereffes ; 
au Bout 'd’un ad ou deux , ces rejets font 
affez bien pourvus de racines pour être 
fevrés &t plantés en pépinière; la même 
fouche peut produire ainli de nouveaux 
jejets pendant douze ou quinze ans, 

D. Qu’eff-ce qu’une bouture? 

R. Une bouture eft une branche que 

Ex * 
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l’on coupe fur un arbre , que l’on pique 
en terre & qui prend racines. 

D. Toutes les branches des arbres 
fruitiers prennent-elles de boutures? 

R. Non, il n’y a guère que le figuier, 
le coignaflier , le pommier de paradis, le 
cerifier de Sainte ( Lucie St quelques autres. 

D. La maniéré de faire des boutures 
n’exige-t-elle pas quelques précautions? 

R> Oui, on coupe des branches droites 
& verticales, plutôt que latérales, de la 
longueur d’un pied; on retranche avec 
l’ongle les boutons qui doivent être en 
terre , mais non la tumeur d’où ils fortent ; 
on les plante dans une terre meuble St 
non. fumée à quatre ou fix pouces de 
diftance St de profondeur; on couvre la 
terre de litiere St on enveloppe avec de 
la moufle la partie qui efl: hors de terre; 
on les préferve de l’ardeur du foleil St 
on les arrofe légèrement St fréquemment; 
l’automne fuivant on déplante .ces bou- 
tures enracinées pour les mette en place * 
ou en pépinière. 

D. Comment doit - on conduire tous 
ijces fujets avant de les greffer? 

R. Il faut, i°. couper lês branches la- 
térales, mais non pas toutes à la " fois , 
pojjr ne pas altérer les racines; a°y -def- » 
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tiner à être greffés en arbres-nains , à trois 
ou fix pouces au- deffus du terrein , les fu- 
jets qui font fourchus ; greffer les 
pruniers , les poiriers, les pommiers & 
les cerifîers en arbres-nains, former 

les tiges des jets que pouffent les greffes ; 
4 P . ne labourer les pépinières ^au prin- 
' temps que lorfque les boutons font bien 
, développés , afin que les herbes fervent 
de pâture aux infe&es qui , fans cela, s’at- 
tacheroient aux boutons; j 6 . veiller fans 
çeffe au bien des jeunes éleves. 


VINGT-TROISIEME LEÇON. 

s • * * 

De la greffe. Tems de la faire & 
choix des fujets. 

D. Qü’est-CE que la greffe? 

R. La - greffe eft une opération par 
laquelle on force un arbre à rappôrtef 
des fruits qui ne font pas les Tiens. 

D. Quelles font les efpeces de greffes 
que Ton pratique ordinairement fur les 
arbres fruitiers ? 

^ R. Les greffes ufitées pour les arbres 
fruitiers font la greffe en écuffon , la 
greffe en couronne , & la greffe en fente. 

E 3 
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D. Dans quelle faifon doit-on faire la 
greffe en écuffon? . 6 Ja 

oei 5* H . en écuffon fe fait on 

• Jes^reS« el tempS choifit * on P°nr faire 
^ Æ g , es en couronne & en fente ? 

:eir^ré: avant,e ^-- 

, ^ La ^ennfance du temps où l’on 
écuffonne eft-ell# bien eflentielle? 

car fi IVk * * S le - eft tr ^ s * efientielle ; 
car fi 1 arbre n eto.t pas affez.en feve , la 

fbondi C r e T’ * fi la feve ëtoit "°P 
ante, la greffe feroit noyée. 

t e'l P ‘n La J éu1Bt * dt5 g^es ne dépend- 
lune ? PaS dU Cr ° lflant ° u du dé êlin de la 

/?. Non , la lune n’a pas plus d’in- 
fluenœ fur a réuflite de la greffe que 
ar a qualité des bois qu’on coupe, ou 
Ur . es P ro g r ^s de la végétation des 

g-esquef’onfeme^nu^mot.tou; 

ce que Ion débite des influences de la 
une a - 1 egard des corps terreflres , n’a 
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jamais été vérifié par une expérience 
fuivie. 

D. Quels font les fujets que l’on doit 
choifir pour greffer ? 

R. On doit choifir des fujets falns , 
vigoureux , d’une écorce vive , claire , 
unie , &c fans cicatrice dans l’endroit où 
on applique la greffe. 

D. Quelle réglé doit-on fuivre dans le 
choix des/ujers? 

. R. On doit choifir les fujets qui ont 
avec ceux dont on tire la greffe plus de 
rapports pour la quantité , les qualités &C 
le temps de la feve , & avoir foin de 
les élaguer en automne au-deffus de l’en* 
droit où les greffes doivent être placées au 
printemps , Sc d’élaguer au printemps ceux 
qui doivent être greffés en automne. 

D. Qu’entendez - vous par greffer fur 
franc ? 

R. Greffer fur franc , c’eft greffer fur 
un arbre de même famille & de même 
ncrm, quoique fauvage , que celui fur le- 
quel On a enlevé la greffe; ainfi un poirier 
greffé fur un fauvageon pris dans les bois 
ou élevé de pépin; un figuier greffé fur 
un autre figuier , un cerifïer fùr un autre 
cerifier, font greffés fur franc. 

D . Comment appelle-t-on les greffes 

E 4 


104 ' Leçons élémentaires 

faites fur des arbres de différentes efpeces? 

• R. On les défigne par les noms des 
arbres fur lefquels on a appliqué les gref- 
fes ; ainfi on dit, un pêcher greffé fur 
amandier, un abricotier fur prunier, un 
pommier, furdoucin, un poirier fur coi-, 
gnaflier, nn cerilier fur merifier, &c. 

D. Une greffe d’abricotier, par exemple, 
ffr pommier, ou de poirier fur prunier, • 
réyffiroit elle ? * • 

R. Non, parce que, comme nous l’a- 
vons dit, il faut qu’il y ait de l’analogie 
entre la qualité de la feve du fujet qui 
fournit la greffe & celle du fujet qui la 
reçoit. 

D. Ne peut - on pas greffer plufieurs 
fois un même fruit fur lui -même? » 

R. Oui, on peut greffer, par exemple,' 
trois ou quatre fois un bon -chrétien fur 
le même arbre & fur les branches que" 
chaque greffe a produites , c’eft le moyen , 
dit- on, d’améliorer l’efpece. 

D. Quelles qualités doivent avoir les 
greffes qu’on leve fur un arbre pour les 
placer fur un autre? 

R. Il faut, i°. prendre les greffes fur 
des arbres formés, ni trop jeunes ni trop 
vieux, en plein rapport, fains, & dont 
J’efpece foit franche S< vraie; i°. choifir. 
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pour les greffes en fente 5 c en couronne, 
des rameaux droits , fains , d’une belle 
écorce , garnis de beaux yeux , peu 
éloignés les uns des autres, ôt qui aient 
du bois de deux années; 3®. enlever , 
pour faire les écuffons, les yeux les plus 
gros St les mieux formés, 5 t qui foient 
doubles pour les pêchers ‘ v 40. avoir foin 
de conferver les greffes dans un terrein 
Jauinide ôr à l’abri des gelées , jufques au 
moment où on doit les employer. 

. * \ 

1 1 1 1 1 ' 1 ' 

VINGT-QUATRIEME LEÇON. 

De ta greffe- ( fuite ) Differentes ma- 
niérés de greffer, 

D. elles font les différentes eC- 
peces de greffes dont on fait ufage à l’é- 
gard des arbres fruitiers ? 

R. Ces greffes font, i°. la gteffe e* 
fente; 2°. en couronne; 3 0 . en écuffon 1 ; 
4°. en approche ; en flûte , fluteau ou 
t fifflet ; 6°. la greffe latérale; 7®. enfin: 
la greffe à emporte - piece. 

D. Comment fe fait la greffe en fente? 
R. 1®. On fcie hoîifontalement le fit- 
jet 5 c L’on pare la coupe avec la fer pet te ; 

E J 
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a. 0 , on le fend verticalement avec la fer* 
pette ou la ferpe ; 3°; on inféré aux deux 
extrémités de la fente les greffes qu’on- 
a taillé en coin, 6c de maniéré que les. 
écorces fe correfpondent exa&ement fur 
tout le liber ; 4 e . on enveloppe la. coupe 
& l’endroit de l’infêrtion avec- un mé- 
lange d’argile 6c de bouze de vache » re- 
tenu avec un vieux linge.. 

D. De quelle maniéré pratique-t-on 
la greffe en couronne? 

R. i°. On. taille le bas de la greffe en 
talus ,on en cure- dent, de la longueur 
d’un pouce ou un pouce 6 c demi ; x°. on 
fcie le fujet comme pour la greffe en fente;. 
3 0 .- on cerne l’écorce avec un petit coin 
d’os ou de bois; 4°. on place, entre l’é- 
corce 6c le bois , les greffes , à trois pouces- 
ks uns des*autres ; 5°. on couvre la coupe: 
du fujet de la même façon que les greffes 
en fente. . - 

< D. Quelle eft la meilleure maniéré d’e* 
euffonner ? 

R. i®. On leve la greffe fur une 
branche bien en feve on lui donne la- 
forme d’un triangle allongé; on a foi» 
qu’il ne refte point de bois dans l’écuf- 
fbn , mais feulement un petit filet ligneux r 
qui efl comme le germe de l’atbre qui 
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doit fortir de la greffe ; 10. on fait fur l’é- 
corce du fujet une incrfion en forme de T ; 

3 0 . on leve l’écorce & on y inféré avec 
précaution l’écuffon , en commençant 
par la pointe dif triangle ; 4 0 . on a loin 
que les bafes de l’écufTon ou du triangle 
joignent immédiatement le bord fugcrieur 
& horifontal de l’incifion ; 5 0 .' on lie le 
tout avec plufieurs tours de fil de coton 
ou de laine , qui doivent être préférés 
au chanvre; deux mois après on ôte cette 
ligature. T * 

D. Quels foins demandent ces greffes 
lorfqu’elles ont commencé à pouffer } 

R. Lorfque les écuffons onf pouffé un • 
jet long de fept à huit pouces, on le pince 
à la quatrième ou cinquième feuille, pour 
qu’il forte de l’aiffelle des feuilles trois 
ou quatre branches 4 qui feront très-avan- 
tagéufês pour la forme & la première 
taille des arbre* nains , il faut avoir foin 
de retrancher tous les bourgeons qui 
pouffent au - deffus & au > deffous de la 
greffe ; lorfque les fujets font très-vigou- 
reux on n’en retranche qu’une partie. 

D. Quelle eft la maniéré de greffer en 
approche ? 

R. Lorfque les deux arbres (ont vosfTns 
©a en Leve une portion égale d’écorce fur 

- E 6 . * . 


Digitized by Google 


10B Leçons élémentaires 

■ . j . f 

chacun des deux ; on applique immé- 
diatement l’urfe contre l’autre les deux 
furfacesdigneufes, découvertes de maniéré 
que l’entre-deux du bois & des libers dç 
la greffe & du fujet fe rapportent exaêle- 
ment ; on affermit le tout par une liga- 
ture de fil de laine & on le cpuvre de 
cire ou de terre g'rafle. * _ 

D. Comment fe pratique Ta greffe en flûte? 

' R. On choifit , pour faire la greffe en 
flûte , une branche ronde &£ unie , de la 
derniere pouffe ; on enleve fur cette bran- . 
che vn tuyau d’écorce , de la même ma- 
niéré que les enfans font ces efpeces de 
fifflets, qu’ils appellent rojflîçnols ; ce tuyau 
d’écorce doit avoir deux ou trois pouces de 
longueur, &t être garni d’un ou tout au plus 
de deux yeux; on enleve un pareil tuyau 
d’écorce fur une branche de même grof- 
feur , faifant partie du fu jet qu’on veut 
greffer, &c on y fubftitue a fa place le 
premier tuyau d’écorce qui doit fervir de 
greffe ; on couvre la jointure des écorces 
6c Pextrémité du fiijet avec de la cire ou 
de la terre molle. , 

D. Sur quelles fortes d’arbres pratique- 
t-on cette efpece de greffe ? 

R. On la pratique ordinairement fur fc 
’ figuier & fur le châtaigne r„ 


* * • , . ' 

• * 
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D. Enfeignez-nous la manière de faire 
la greffe latérale ? 

R La greffe latérale reffemble à la 
greffe en fente ; au lieu de placer la greffe 
fur le fo minet du fujet on la place fur le 
tronc ; pour cela on taille le bas de la 
greffe en forme de coin ; on fait avec urr 
eifeau une fente fur le côté du fujet ; ort 
place obliquement la greffe dans la fente, 
de maniéré que les retraites du coin touchent 
l’écorce du fujet ; on couvre le tout comme 
la greffe en fente. 

Z>. Qu’entendez - vous par la greffe À ' 
emporte - piece? 

R* La greffe à emporte-piece peut être 
fubftituée à la greffe en écuffon; elle con- 
fifte à enlever une portion d’écorce fur 
un fujet , Sc à la remplacer par une 
portion égale d’écorce , garnie d’un bou- 
ton que l’on a détaché fur une branche , 
&: qui doit fervir de greffe. 

D. Quels font les principes généraux 
qui doivent guider dans routes les opé 5 * 
rations dont vous venez de parler ? 

R. Ces principes fe réduifent à deux;. 
I e , rapport ou analogie des qualités de 
la greffe Sr du fujet ; i°ï rapport ou coïn- 
cidence des mêmes parties de la greffe & 
du fujet ; en fe conformant à ces principes,. 
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& avec un peu d’adreffe on ne pourra 
manquer de réuffir. 


VINGT-CINQUIEME LEÇON. 

Plantations des arbres fruitiers . 

D. C OMBilEN de temps les arbres 
fruitiers doivent - ils refter dans la pépi- 
nière ? 

R. Les jeunes arbres écuflbnnés doivent 
être tirés de la pépinière quatorze ou dix- 
fept mois après avoir été greffés , & ceux 
qui ont été greffés en fente , neuf à onze 
mois après cette opération , excepté ceux 
qui font deftinés à former des hautes tiges , 
qu’on doit y laiffer plus long temps. 

D. N’y a-t-il pas d’exception pour le 
pêcher ? 

R. Oui, comme le pêcher perce dif- 
ficilement fur le bois de plufieurs années, 
il faut le planter en place dès la première 
année ; fi on les Iaifloit dans la pépinière, 
il faudrôit les tailler comme s’ils étoient 
plantés en place. 

D. Quelles font les préparations qu’on 
doit donner au terrein que l’on defiine h 
être planté en arbres £ 


f - 
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R. Orr doit le préparer plufieurs mois 
avant de le planter ; on fait des foffes de 
trois pieds de longueur & de largeur , &c 
• de deux pieds & demi de profondeur; 
i, fi la terre eft médiocre , on met dans 
le fond du gazon ou de bonnes terres , 
& on laide les foffes ouvertes jul'qu’au temps 
' de la plantation. 

D. A quelle profondeur doit-on planter 
les arbres ? 

R* On doit les -planter à un pied de 
profondeur, &c avoir foin que la greffe 
fbit entièrement hors de terre , &c que 
les racines foient un peu plus enfoncées 
qu elles n’étoient dans la pépinière. 

D. A quelle diftance les uns des autres 
les arbres doivent- ils être plantés ?" 

R. Cela dépend de la qualité du terrein* 
de l’efpece des arbres , de la grandeur 6c 
de la force qu*ils doivent acquérir ; en gé- 
néral , on peut dire que lesçjpoiriers , 
pommiers, cerifiers doivent être éloignés 
de dix-huit pieds l’un de l’autre dans un 
îerrein médiocre* & de vingt-quatre pieds- 
dans un bon terrein ; les pêchers , pru- 
niers , abricotiers, poiriers fur-franc en 
efpaliers feront plantés à quinze ou dix- 
huit pieds ; on aura foin de mettre dans 
un même efpalier ou- un même rang les 
arbres de même efpece* 
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D. Quelle eft la faifon propre à la 
plantation des arbres ? 

R. Les arbres doivent être plantés pen- 
dant tout le temps que leur feve eft dans 
J’inaétion , ce qui a lieu depuis la mi- 
Oélobre jufqu’en Mars ; en général , les 
plantations d’automne réuffiflent mieux , 
parce que les racines travaillent pendant 
l’hiver. 

D. Quelles précautions doit-on prendre 
pour tranfplanter les arbres? 

R. Il faut choifir pour tela un temps 
fombre St doux , avoir foin , en tirant les 
arbres de la pépinière , de ne point en- 
dommager les racines , en rafraîchir l’ex- 
trémité St la pointe du chevelu, habiller 
auflï la tête de l’arbre, l’agiter un peu 
pendant qu’on couvre les racines de terre, 
la plomber avec le pied , St encore mieux 
avec de l’eau , St ne remplir la foffe que 
quelque^gpurs après. 

D. Quels foins exigent les jeunes arbres 
lorfqu’ils font tranfplantés ? 

R. On doit avoir foin de les arrofec 
de temps en temps, car la fécherefte eft 
ce qu’ils ont de plus à craindre ; couvrir 
les racines de litie're ou de fougere , faire 
la guerre aux infeéfes qui rongent les 
yeux, ce, qui fatigue les arbres 6c les fait 
périr. .< , r, 
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VINGT-SIXIEME LEÇON. 

s '. De la taille des arbres (1). 

Principes de la taille. 

D. u E L but doit - on fe propofer 
dans la taille des arbres fruitiers? 

R. On doit fe propofer deux objets , 
la beauté 8c la fécondité de l’arbre. 

D. D’où. dépend la beauté de l’arbre? 

R. La beauté de l’arbre dépend des 
boutons à bois. 

D. D’où dépend la fécondité de l’arbre? 

R. La fécondité de l’arbre dépend des 
boutops à fruits. 

D. Dans quel temps doit-on pratiquer 
la taille ? 

R. On doit -pratiquer la taille dans le 
temps cù les boutons à bois 8c les boutons 
à fruits fe diftinguent aifément , c’eft-à- 
dire , depuis la mi - Nôvembre jufqu’en 
Mars. ^ ^ 1 = 


(1) Nous 11e pouvons «tonner fur la taille que «le* 
principes généraux St des définitions ; il eft du devoir 
de rl iOituteur d’en faire l’application en travaillant fout 
le- yeux des éleves d’après les principes que nous 
altuns établir. ' - 
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D. Doit-on attendre l’épanouiffement 
des fleurs pour tailler les abricotiers & 
les pêchers? 

R. Non , cette pratique eft très - mau- 
vaife , parcè qu’on rifque de détacher les 
fleurs , de troubler le travail de la feve , 

& d en caufer la perte par des plaies qui 
auront de la peine à fe cicatrifer. 

D. La taille des arbres doit-elle être 
foumife à des réglés ? 

R‘ Oui , & on ne réuflîra jamais , fi 
on ne fait cette opération que par routine 
& au hafard , au lieu de la faire par 
principes & par raifon. 

D. Quels font les principes fur lefquels 
on doit régler la taille des arbres? 

R. On en peut établir fept. 

Quel eft le premier principe de la 
taille des arbres? ' 

R. Le voici : les branches & les ra- 
cines des arbres font toujours en pro- 
portion, elles contribuent mutuellement 
à la force & à l’accroiflement les unes 
des autres, &c parconféquent elles fouffrent » 
mutuellement du llfc-anchemenfles unes 
des autres. ' • . • 

D. Quelle conféquence tirez-vous de ce 
premier principe? 

R. J'en conclus qu’un arbre vigoureux 


t 


r 
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doit être taillé long , & au contraire un 
/arbre foible doit être déchargé à la taille, 
& Tes branches doivent, avoir peu de lon- 
gueur , afin que fe fortifiant elles fortifient 
aufli les racines. 

D. Quel eft le fécond principe de la 
taille ? 

R. Le fécond principe de la taille eft 
qu’une branche vigoureufe ne fe développe 
fur un côté de quelque arbre, que parce 
qu’il exifte une caufe qui détermine la 
feve à fe porter plutôt de ce côté que 
de tout autre. 


D. Que concluez-vous de ce principe? 

R. J’erf conclus qu’il faut fupprimer ou 
modérer les branches trop fortes , afin 
d’arrêter les mauvais effets qu’elles pro- 
duiroient fur les autres branches & fur 
les racines. 

D. Quel eft le troifieme principe de la 

taille ? 

R. C’eft que dans l’ordre naturel la 
feve pompée par une racine fe porte prin- 
cipalement dans les branches du même 
côté que cette racine. 

D. Que conclure de ce principe? 

R. 11 faut en conclure que lorfqu ifn 
arbre s’emporte d’un côté, on doit décou- 
vrir Si retrancher dès leur naiffance quel- 
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m i 

ques-unes des plus fortes racines qui ré- 
pondent à ce côté de l’arbre. 

D. Quel eft le quatrième principe de 
la taille ? 

R. Le voici : la feve le porte avec plus 
ou moins d’abondance dans une branche 
à proportion qu’elle approche plus ou moins 
de la dire&ion verticale. 

■D. Quelle pratique fuivrez-vous en con* 
féquence de ce principe ? ' 

R. J’aurai foin de fupprimer les fortes 
branches qui s’élèveront dans la dire&ion 
verticale pour fortifier les branches hori- 
fontales & empêcher que le bas de l’arbre 
ne fe dégarnifle. • _ 

D, Quel eft le cinquième principe de 
"la taille? 

R. Le voici : plus la feve s’éloigne du 
centre de l’arbre , plus elle eft aftive. 

D. Que concluez- vous de ce principe? 

r. r en conclus qu’il faut tailleF court 
les fortes branches & tailler long les 
branches moyennes & foibles , afin que 
la feve s’y confomme & qu’elle ne s’ouvre 
pas des paftages extraordinaires à l’extré- 
rl des fortes branches. 

D. Quel eft le fixieme principe de la 
taille ? 

R. C’eft que l’a&ion de la feve , fur 
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les boutons d’une branche , eft d’autant 
plus forte qu’ils font plus éloignés de la 
naiflance de cette branche. 

D. Que ferez-vous en conféquence de 
ce principe ? 

R. Je retrancherai toute branche qui 
devient forte dans un endroit où ellede- 
vroit être foible , ou foible quand elle de- 
vroit être forte. 

D. Quel eft le feptieme principe de la 
taille ? 

R. C’eft que les feuilles ihfluent telle- 
ment fur la quantité & le mouvement de 
la feve , qu’elle augmente ou diminue à 
proportion de ledr nombre & de leur état. 

D. Quelle conféquence tirez-vous de 
te principe? j 

R. J’en conclus qu’on peut modère 
le progrès exceflif d’une branche vigou* 
reufe, en la dépouillant d’une partie de 
* fes feuilles. 
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VINGT -SEPTIEME LEÇON. 

De la taille des arbres (fuite). 

Définitions des differentes branches , du pa- 
Iffage & de fèbourgeonnement. 

D. C OMBIEN diftingue-t-on de di- 
férentes fortes de branches fur les arbres 
fruitiers ? 

R. On diftingue fept fortes de branches; 
favoir, les branches à bois , les branches 
à fruit, les branches chiffonnes , les bran- 
ches brindilles, les branches gourmandes, 
les branches de faux bois , & les petites - 
'branches à fruit. 

D. Qu’entendez-vous par les branches 
à bois? - 

R. Les branches à bois font celles qui , 
naiffent du dernier œil , ou de l’œil le 
plus élevé de la branche taillée ou rac- 
courcie ; elles font les plus longues & les 
plus fortes de toutes celles que cette bran- 
che a produites , elles doivent être con«- 
fervées & traitées avec plus d’attention 
qu’aucune autre. 

D ■ Qu’eft-ce que les branches à fruits? 
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R. Les branches à fruit font celles qui 
„ naiffent entre le dèrnier œil de la branche 
taillée St la taille précédente ; elles font 
plus courtes que les branches à bois; on 
taille plus court St toujours fur un bouton 
à bois celles qui font placées près de la 
naiflance de la branche. 

D. Qu’appeliez - vous branches chif- 
fonnes * 

- R. Une branche chiffonne eft une bran- 
che à fruit, menue, longue, effilée , dont 
les yeux font plats St éloignés les uns 
des autres ; elle naît auffi de la derniere 
taille, on doit la retrancher, ou, fi elle 
occafionnoit un vuide, la tailler fur un 
œil feulement. 

D. Qu’eft-ce que la branche brindille } 

R. La brindille eft une branche chif- 
fonne , mais plus petite, St qui doit être 
traitée de même. 

D. Qu’entendez-vous par une branche 
gourmande ? 

R. J’entends par une branche gour- 
• mande une branche à fruit dégénérée, 
ou née à la place d’une branche à fruit 
fur la derniere taille ; elle eft plus forte 
que la branche à bois , longue , grofîe , 
droite , affe&ant la . direction - verticale ; 
^ fes yeux font plats St éloignés les tins 
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‘des autres ; on doit la pincer plufieurs 
fois pendant qu’elle végété , & la retran- 
cher à la taille. 

D. Qu’apellez-vous branche de faux- 
bois ? 

R. J’appelle branche de faux-bois celle 
qui naît fur une ancienne taille ou fur la 
tige de l’arbre ; on doit la retrancher 
comtne-les branches gourmandes; fi elle 
eft bien placée &c qu’elle puifte fuppléer 
à une mauvaife branche on la taille comme 
la branche à bois , ou bien on la rabat 
à l’épâifleur d'un écu pour faire fortir 
à fon infertion une ou deux petites branches 
à fruit. 

D. Qu’eft-ce que la petite branche à fruit? 

R. La petite branche à fruit fe trouve 
ou fur les arbres à noyaux ou fur les 
arbres à pépins. 

D. Comment eft faite la petite branche 
à fruit des arbres à noyaux? - 

R. Elle eft longue de deux pouces , 
bien nourrie, garnie de beaux yeux dans 
toute fa longueur , ou terminée par un * 
grouppe de boutons à fruit & par un 
bouton à feuille; fi cette derniere con- 
dition lui manque on la retranche. 

. D . Comment diftingue t-on les petites 
. branches à fruit des autres arbres ? * , 

R. La 
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R. La petite branche à fruit des autres 
arbres efl: longue de fix à quinze lignes, 
raboteufe , & comme formée d’anneaux 
parallèles , terminés par un gros bouton , 
d’où il fort un bouquet de fleurs au prin- 
temps ; on doit toujours conferver cette 
petite branche à fruits. 

D. Quelle eft la principale attention 
(ju’on doit avoir dans la taille d’un arbre? 

R. On doit, t°. établir ou entretenir 
toutes fes parties pleines & bien garnies;, 
2°. faire travailler également la teve fur 
les deux côtés pour leur procurer une 
égalité de force & d’étendue; 3 veiller 
fur le haut de l’arbre , de peur qu’il ne 
s’emporte, & fur le bas, de peur qu’il ne 
fe dégarnifle. ' 

D. Qu’entendez - vous par le paliflâge 
d’un arbre? * ; 

R. Le paliflage d’un arbre confifte , 
Toit après la taille , foit pendant le cours 
de la végétation , à attacher fes branches 
dans une direction convenable , de ma- 
niéré qu’elles foient efpacées également , 
qu’elles foient inclinées fur le côté, &c 
non pas difpofées comme les bâtons d’un 
éventail , qu’elles ne fe croifent jamais & 
qu’elles ne foient pas trop ferrées. 

P. Qu’efl-ce qu’ébourg eonnerun atbrç? 

• 9 jr 
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. R tbourgeonner un arbre , c’eft re- 
“ave! 1= pouce les bourgeons u ; 
oerflus , (avoir ceux qui naiffent iur es 
des branches, furies anerennes ta.lles 
«,u fur la tige , qui percent doubles 
♦«nies d’un même nœud , N que l on re 
dmt à un (eul. ^bourgeonnement fe 

téitere à la fin de Mai’, & on a fon, vers 

U mi-Juin, de retrancher des fruits , lorf- 

qu'il y en a de trop. % V 

VINGT- HUITIEME-LEÇON.. 

T), s maladies & deS ennemis des arbres 
r fruitiers. Du temps & de U 

découvrir , de cueillir 6* de çonferver 

les fruits. 

« D O u elle s font les maladies aux* 
hueltês tes arbres fruitiers font (ujets? 

^ 1 Ces maladies font le chancre , la 
- go!Le,\a cloque ou le brou, ,1e blanc, 

ld ^ Uri Qu’è(i - ce que le chancre ? 

R. Le chancre eft un écoulement * 
fève corrompu , don. la qual.re acre & 
corrofive étend & communique k mîl1 

aux parties voifines. 
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D. Quelle eft la caufe du chancre ? 

R. Le cj^ancre eft occafionné pat 
des eaux ^fidés ou par l’excès de fu- 
mier qui afferent la feÿjb ■ 

D. Quel retnecle peu^on apporter aù 
chancre ? i V 

R. 11 faut enleva* jufqu’ap vifla partie 
chancreufe , Sc renouveller la'tçtre autour, 
des Tacines. • ?'. 1 ; 

/>. Qu’eft-çe que la gomme ? ' 

R. La gomme eft une extravafatioa 
de la feve des arbres à fruits à hoyaux , 
qui caufe des obftru&ions fi l’on n’a pas 
foin de couper les branches à un pouce 
au-deflpus du dépôt de gomme. 11 
JD. Qu’eft-ce que la cloque ou le broui? 

R. La cloque ou le broui attaque prin- 
cipalement les feuilles & le fômmet des 
tiges du pêcher ; les feuilles fe froncent, 
fe contournent , fe recroquevillent , leur 
tiffu s’épaiflrt , leur furface paroît grenue & * 

comme galeyfe , leur couleur fe mélange 
'<de' blanchâtre , de jaune & de rouge, 
les pucerons &ç les fourmis s’y raffémblent, 

' D. 'Quel eft le remede de cette ma- 
ladie ? ' 1 / 

R. On ÿ remédiera , fi on retranche 
les je;s & les feuilles attaquées auflltôt 
qu’on s’en apperçoit, 

F i 

■-/ V •• > • 
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D. Qu’eft-ce que la maladie appellée 

It fiancé * 

R. Cette- maladie attaquejgncore les 
pêchers , dont le$. feuilles Scll fommités 
des nouveaux jeis-fe couvrent d’une 'ef- 
pece de pouflierq blanche , qui eft pro? 
duite par une extravafation de feve trop 
groffiere mal digéree. , 

D. Quel remede peut-on apporter à 
cette maladie ? 

R. 11 faut couper les parties malades ou 
jetter au pied de 1 arbre de 1 eau. dans 
laquelle on aura délayé du crottin de 
. cheval, de brebis & d’autres fumier* 

çhauds. V 

. /?. Qu’eft-ce que la jaunifle? 

R. La jaunifle attaque les bourgeons 
' & les feuilles qui n’acquierent pas leur 
grandeur naturelle , '^unifient & tpmbenf 
avant leur faifon. 

J). Quelle eu la caufe de cette ma- 
ladie ? . 

R, C’eft ou l’altération des liqueurs , 

cm trop de féchereflTe, ou trop d’humi? 
dite •> ou l’épuifempnt de la terre , ou la 
pourriture de quelque grofte racine , ou le 
man f efpepe de ver blanc , pu les four? 
ynis rouges. •' • 

' D. Comment peut-on remedter £ ççtt$ 

maladie ? „ ~ 




if 

■< 

f 
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' R. On peut y remédier , (oit en jettant 
de 1 ’eau au pied de Parbre, foit en dé- 
tournant celle qui entretient l’humidité , 
foit en apportant des terres neuves , en 
retranchant les racines pourries , en dé- 
truifant les vers blancs 6c les fourmis. 

D. Quels font les ennemis des arbres 
fruitiers ? 

R. Ce font les vers blancs , les puce- 
rons , les fourmis , les hannetons , les 
tygres , les punaifes , les lifettes ou al- 
tifes, les limaçons , les loires, &c. on ne 
peut fe délivrer de ces ennemis qu’en leur 
faifant une guerre Continuelle , en évitant 
de mettre du fumier près des racines , &c. 

D. Eft-il néceflaire de découvrir les 
fruits pour leur procurer la maturité? 

R. Oui , mais il faut le faire avec pré- 
caution , 6t ne les découvrir que lorfque 
leur peau commence à s’éclaircir, avoir 
foin de ne les découvrir que peu-à-peu, 
afin qu’ils s’accoutument aux rayons du 
foleil. • - •/;.>/.' , 

D. Doit-on attendre en général la ma- 
turité des fruits ppur les cueillir } . 

R. Non , cela dépend de Pefpece de 
fruits; ainfi les fruits à noyaux, les fruits 
rouges; les figues doivent acquérir leur 
parfaite maturité fur 1 arbre , les poires 

F 3 
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Sujettes à devenir molles & cetonneufes ; 
doivent être cueillies un peu avant leur 
jnaturité les poires & les pommes tar- t 
dives ne mûrilTent que long temps après 
avoir été cueillies; on les laifle fur les 
arbres jufqu’aux premières petites gelées. 

, Quelles font les qualités d’une bonne 
fruiterie ? 

R- La’ fruiterie doit être un lieu fec où 
les gelées ni l’humidité ne puiflent pé- 
nétrer ; on dépofe les fruits fur des ta- 
blettes garnies ois de paille , ou de moufle , 
ou de papier, ou de fleur defureau;on 
fait en fort ; e qu’ils ne fe touchent pas ; 
pn ne doit ouvrir la fruiterie que dans le 
;milieu du jour & lorfque l’air eft bien fec. 

D. Quelle culture donne - 1 - on au* 
arbres lorfque les fruits font cueillis? 

R. On laboure les efpaliers, on re- 
nouvelle la terre au pied des arbres qui 
ont épuifé celle qui les environne , & fi 
on n’a pas de bonnes terres, on y met 
du fumier pourri , que l’on ne couvre qu’ù 
la mi-Février, 
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CATALOGUE des genres d'arbres frui r 
tiers quon cultive en France , avec le 
nombre de itnry efpeces 9 qui M. Du- 
hamel a décrit dans fon Traité des 
arbres fruitiers. 


Nombre des efpl 
10 


Nom des genres, 

Amaodier, ( Amygdalus ). 

Abricotier , ( Armeniaca ). 

Azerolier , ( Me/pi/us ). 

Epine yinette.» (• Berleris }. 

Cerifier , ( Cerafus ). 

Coigna/Iier , ( Cydonia ). 

Figuier, (Ficus). 

Fraifier , ( Fragaria ). 

Grofeillier , ( Grojfulari a 
Mûrier, ( Morus ). 

Pommier, (Malus). 

Pêcher , ( Perfica ). 

Prunier , ( Prunus ). 

Poirier , ( Pyrus). 

Framboifier, (Rubus tdétus'). 

Vigne, (Pais) cultivée en efpalier. 14 


2 
X' 

34 

3 
3 

*7 

7 
2 

39 

8 

*‘9 
2 


Je/a/ des genres, 
. 16 


' Total des efp, 

353 
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VINGT-NEUVIEME LEÇON; 

Culture de la vigne . 

Expojîtion du terrein , multiplication 5* 
plantation de la vigne , 

•Æ?* (Quelle eft l’expofition la plus 
avantageufe à la vigne? 

R. L’expofition la plus avantageufe à 
la vigne eft celle qui ne reçoit les rayons 
du foleil que quelques heures après fon le- 
ver, comme celle du Sud Eft ouSud-Oueft. 

D. Pourquoi l’expofition du Levant 
n’eft-elle pas avantageufe à la vigne? 

R. Parce que les rayons du foleil qui 
fuccedent immédiatement à une forte rofée 
ou a une gelée blanche, grillent la vigne 
& font le mal qu’on attribue à la gelée, 
& qui n’auroit pas li£u fi la vigne avoit le 
.temps de fécher avant l’apparition du foleil. 

D. Quelle eft l’efpece de terrein qui 
convient le mieux à la vigne ? 

R. C’eft le terrein léger , mêlé de fable 
& de cailloutage, dans lequel l’eau s’in- 
filtre aifément & qui n’en retient pas à fa 
furface , car l’humidité eft le plus grand en- 
nemi de la vigne. 
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* t). Quelles font les efpéces de rallia 
qu’on doit cultiver de préférence ? 

R- Ce font pour les raifins noirs , 
le pineau, le morillon noir ou auvergnat, 
le meunier ou fromenteau , le famoireau , 
le treffeau ; & pour les raifins blancs 9 
le morillon blanc, le romeret, le blanc- 
monfieur. 

D. Doit-on planter indiftin&einent toutes 
ces efpeces dans une vigne? 

R. Non, il y a tel terrein qui convient 
âu raifii» noir , d’autre au raifin blanc ; 
une terre eft favorable à une efpece &c 
non à une autre ; en général on ne doit 
planter dans une piece de vigne que la 
même efpece de raifin, afin que le fruit 
foit également mûr au temps de la récolte. 

D. De quelle maniéré peut-on mul- 
tiplier la vigne ? 

R. On peut la multiplier de quatre fa- 
çons, ou par graine, ou par marcottes, 
ou par bouture, ou par la greffe. 

D. Eft -il avantageux de multiplier la 
vigne par graine ?" 

R. Cette méthode eft avantageufe fi 
l’on veut obtenir des variétés; mais comme 
il faut attendre douze ou quinze ans pour 
avoir du fruit, on fe garde bien de l’a- 
dopter ; on n’emploie que les marcottes, 
les boutures & la greffe, F 5 
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D. Comment fe font les marcottes & 
les boutures de la vigne ? 

R. La maniere.de les faire différé peu 
de celle que l’on fuit pour les autres arbres « 
ainfi que nous l’avons expliqué ; on obferve 
feulement de ménager dans les boutures 
de la vigne t du bois de l’année précédente, 
& on les appelle crojjcttes. 

D . La vigne ne peur- elle pas aufïï 
fe multiplier par la greffe? 

R. On greffe la vigne comme les 
arbres ; pour cela on coupe le fep à 
fleur de terre ; ooi le fend , on y inféré 
une greffe félon les réglés que nous avons 
détaillées, r oü forme une poupée à l’endroit 
de l’infertion, oti le bute de terre & on 
préferve de l’aâion du foleil, autant qu’on 
le peut , la partie de la greffe qui eft hors 
de terre. ; • 

D. Dans quel temps doit-on planter la 
vigne ? 

R. On doit planter la vigne depuis 
le mois de Novembre jufqu’à la fin de 
Février. 

D. Quelle préparation exige la terre 
pour être planté? en vigne ? 

R. Il faut femer du fainfoin for la terre 
que l’on deftine à être plantée en- vigne > 
retourner ce fainfoin à la fécondé fleur 


/ 
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de la fécondé année , ayant foin de l’en- 
terrer profondément ; on plante enfuite 
les marcottes ou les boutures, foit en fai- 
sant des trous triangulaires & plaçant un 
fep à chaque angle , foit en faifant de* 
tranchées au fond defquelles on plante deux 
rangs de feps. 

D. Les fumiers font- ils néceffaires à 
la vigne? 

. Les fumiers font néceffaires à la 
vigne fi l’on veut augmenter la quahtifé 
de la récolte , mais ils font nuifibles à la 
qualité du vin. 

Comment peut-on fiippléer aux fo- 
nciers dans les vignes ? 

R- On peut y füppléer en y faifant 
porter de temps en temps des terres neuve* 
ou en faifant au pied de la vigne des amas 
de terres & de gazons difpofés par cou- 
che ; on laifle au gazon le temps de fi* 
confommer , & on met ce mélange dans 
les vignes qui fe trouvent beaucoup mieux 
de cette efpece d’engrais que de tout autre. 
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TRENTIEME LEÇON. 

Culture de la vigne ( fuite ) , taille , pro- 
vignage , labours , & autres jaçons. 

D . D ANS quelle faifon doit • on 
tailler la vigne ? 

R. On peut tailler la vigne ou en au- 
tomne après la chute des feuilles , ou en 
Février. Plufieürs Agriculteurs confeillent 
de la tailler en automne. 

- D. Quel eft l’avantage de la taille d’au- 
tomne ? 

R. L’avantage de la taille d’automne 
«ft, t°. de rendre la vigne plus hâtive au 
printemps ; i°. d’empêcher la déperdi- 
tion de feve qui Ce fait lorfqu’on la taille 
en Février. 

D. Sur quel principe eft fondé la taille 
de la vigne? 

R. La taille de la vigne .eft fondée fur 
deux principes; le premier c’eft de tailler 
fur les plus gros & les plus forts bour- 
geons , S c de retrancher entièrement les 
foibles ; le fécond c’eft de proportionner 
le nombre de bourgeons qu’on laide , 
à la force du cep, à la bonté du terrein > 
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& à la maniéré dont la vigne doit être 
traitée après la taille. 

D. Quelle eft l’opération qui fuit la 
taille dans plufieurs Provinces ? 

R- Cette opération eft le provignage. 

D. Qu’eft - ce que le provignage ? 

R. Le provignage confifte à coucher 
les ceps & à ne laifler hcrjf de terre que 
deux ou trois bourgeons. 

D. Quel eft l’avantage du provignage? 

R. L’avantage du provignage eft de 
pouvoir retirer ces ceps au printemps , 
fi la vigne a été gelée. 

D. Dans quel temps doit-on provigner 
la vigne ? 

R • On provigne ordinairement la vigne 
en Février St Mars, aufli - tôt la taille; 
mais ceux qui corfeillent de tailler la vigne 
en automne, veulent aufli qu’on la pto- 
vigne avant Thiver. 

D. Combien donne- t-on de labours à 
la vigne ? 

R. On donne quatre labours à la vigne; 
le premier après les vendanges, le fécond 
après Ta taille, le troilîeme lorfque la vigne 
eft liée, St le quatrième lorfque le raifin 
eft noué. 

D. Le choix des échalats exige -t- il 
quelque précaution? 
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R. Oui, il faut avoir foin d’écorcer 
les échalats qui ne font point de quartier , 
parce qu’on a remarqué que la décom- 
pofition de leur écorce communique à la 
terre une amertume qui tue les jeunes ceps,, 
d’ailleurs cette écorce fe détache & de- 
vient un repaire pour les infeâes. 

D. Quelles *lbm les autres façons qu’on 
donne à la vigne? 

R. On ébourgeonne la- vigne, ofl Far- 
rête par le haut & on retranche de temps 
en temps les nouvelles pouffes qu’elle fait 
& qui épuifent la feve. 

D. Le temps d’ébourgeonner la vigne 
& de l’arrêter eft-il indifférent? 

R. Non , il n’eft point indifférent , on 
doit éviter de faire ces opérations pen- 
dant que la vigne eft en fleur , parce 
Qu’elle trouble la végétation & qu’elle 
occalionne la coulure de la fleur; on doit 
donc la faire avant ou après la floraifon. 

D . Quels font les infeâes qui attaquent 
la vigne ? 

R. Ces infe&es font le man ou mu- 
lot qui ronge les racines ; la pointerelle , 
efpece de charençon qui coupe le bour- 
geon ; un petir fcarabée qui fend les 
grains de verjus ; & quelques efpeces de 
vers de chenilles rouleufes de feuilles 
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qui paroiffent en Mai &c qui font beau- 
coup de dégâts. 

D., Y a-t-il moyen de s’oppofer aux 
ravages de ces infettes ? 

ü. Il n’eft guere poffible de détruire les 
inans, qui deviennent hannetons la troi- 
lieme année ; à l’égard deS infeétes qui fe 
changent en papillons , on confeille d’al- 
lumer des feux à l’entrée de la nuit, 
dans des lieux élevés , pour attirer ces 
papillons,- qui s’ÿ brûlent. 


T RENTE- UNIEME LEÇON. 

Vendange , façons & eonfervation 
du vin. 

D. -A quelles marques connoît - on 
que le raifin eû bon à couper ? 

R. On le reconnoît lorfque la vigne 
commence à fe dépouiller de fes feuilles 
& que les pédicules des grains rougiflTenr. 

D.. Quelles précautions exige la coupe 
du raifin ? 

R. Il faut, autant qu’on le peut, ne 
vendanger que par un beau foleil , at- 
tendre que la rofée foir d'flipée , à moi; s 
qu’ou ne voulut faire du vin blanc , re- 
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trancher les grains pourris & les grappes 
qui ne font pas mûres. 

D. De quelle maniéré fait - on le vin 
blanc ? 

R. A mefure que le raifin eft coupé 
on le dépofe fur le jeu de mai du preftoir; 
on le foumet à l’a&ion de cette machine, 
& le vin qui en découle eft blanc. 

D. Peut-on faire du vin blanc avec da 
raifin noir? 

R. Oui , parce que le jus du raifin noir 
étant blanc , il confervera cette couleur, 
fi on ne le fait pas fermenter. 

D. Qu’eft-ce qui donne de la couleur 
au vin ? 

R. C’eft la fermentation qui développe 
la partie colorée de la pellicule du grain , 
& qui communique fa couleur au moût. 

D. Quels font les meilleurs procédés 
qu’on doit fuivre pour faire du vin rouge? 
r R. i°. A mefure que le raifin arrive 
au cellier, on l’égrappe , du moins en 
partie ; 2®. on le foule avec les pieds 
dans une foulette ; 5 0 . on le jette dans 
la cuve à mefure qu’on le foule ; 4 0 . lorf- 
*pie la cuve eft pleine , on a foin de la 
couvrir exa&ement ; rj c . on laifte fer- 
menter le raifin fans le remuer , pour ne 
point contrarier l’opération de la nature; 
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6f. on vifite de temps en temps la cuve, 
& lorfqu’on voit que le marc, après 
s’être élevé à fa plus grande hauteur, 
commence à baiffer, on tire le vin 8c 
.. on va au preffoir; 7 0 . on a foin de mé- 
langer le vin de preffoir avec le vin de 
cuve, de maniéré que le premier fe trouve 
dans la proportion d’un quart fur trois 
quarts. 

. D. Doit-on boucher les pièces auffi- 
tôt qu’elles font pleines ? 

R, Oui , il faut avoir grand foin de 
les boucher ; mais on aura l’attention de 
ne pas les remplir entièrement, pour éviter 
les accidents. 

D. Quel ufage fait - on du marc du 

raifin ? 

R. Le marc de raifin fert, i # . à faire 
une boiffon , connue fous le nom de pi- 
quette , en le mêlant avec de l’eau ; i°. à 
faire de l’eau de-vie ou du vinaigre; 3 0 . on 
tire de l’huile des pépins écrafés; 4 0 . on 
fe fert auffi de marc comme engrais dans 
les terres froides. 

D. Dans quelle faifon doit-on foutirer 
le vin de deffus fa lie ? 

R. On doit le foutirer en Décembre 
pour enlever la groffe lie , 8c en Mars 
avant le retour des chaleurs. 
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D. Quelles font les qualités d’une bonne 
cave ? 

R. Une bonne cave doit être à l’abri 
des influences de l’air , de la chaleur S C 
de l’humidité , aflTez profonde pour ne point * 
éprouver les commotions qu’occafionnent 
les orages, les tempêtes &. les voitures. 

D . Y a-t-il du choix dans les bou- 
teilles? 

R. Oui , il feroit dangereux de faire 
ufage de bouteilles qui le décompofent, 
de maniéré que le vin diflout le fel du 
verre , Si devient dangereux pour la fanté. 

D. Pourquoi colle t-on le vin avec la 
colle de poiflTon ? 

R. On colle le vin lorfqu’il a un œil 
louche afin de l’éclaircir. 

D. Pourquoi foufïre-t-on le vin? 

K. On fouflre le vin , fur-tout lorfqu’il 
doit voyager , afin d’empêcher qu’il ne 
fermente. 

D. Comment peut -on raccommoder 
un vin qui graine ou qui file ? 

R. On jette dans le tonneau quelques 
blancs d’œufs ou du tartre pulvérifé , ôc 
le vin fe rétablit. 

D. Comment peut -on raccommoder 
du vin qui tourne à l’aigre ? 

R. On jette dans le tonneau ou de 


d’ Agriculture. 139 

la cendre de bois, ou de l’efprit de-vin, ou 
de l’eau-de-vie. • • 

D. Par quel moyen peut-on découvrir 
que le vin contient de la litharge ? 

R. Il fiiffit pour cela de verfer dans 
un verre de vin foupçonné de contenir' de 
la litharge , de Fhuile de tartre par défail- 
lance , alors la litharge fe précipite au 
fond du verre., ou bien on y verfe de 
l’eau fulfureufe foit naturelle, foit arti- 
ficielle. ( Voyt ç Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , année 1787, page 
i8j). 



QUESTIONS 

Svr l'Agriculture en général} 
la Topographie & la Minéralogie. 

Le but du Gouvernement, dans l’éta- 
bliïïement des Sociétés d’Agriculture , a 
été de réunir, dans un centre commun, le 
plus grand nombre pofiible défaits, pour 
les foumettre à l’examen & à la critique 
d’un certain nombre de perfonnes éclairées, 
qui , fans être cultivateurs , euffent afTez 
de connoiflances & de loifir pour dis- 
cuter ces faits , les faire fervir de bafe à 
des principes de théorie , & en tirer des 
refultats qui contribueront néceflairement 
à perfectionner la pratique. Il en eft de 
l’Agriculture comme de tous les arts où 
l’on fuit une certaine routine, qui,»à la 
vérité , conduit au but , mais qui y con- 
duiroit encore plus sûrement & par des 
procédés plus Uinples , fi elle étoit dif- 
cutée & appuyée fur des principes clairs 
& à la portée de ceux qui cultivent ces 
arts. On conviendra qu’en général cette 
difcuflïon , cet efprit de critique ne font 
guères du reflfort des Cultivateurs & des 
Artifans , dont toute la fcience fe réduit 
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fouvent à un pur mécanifme. Iis favenj 
très - fiien exécuter fuivant la méthodç 
qu’ils ont apprife de jeunette; mais comme 
jls réfléchiflent rarement fur Içs principes 
de cette méthode , ils nç favent pas en 
yarier les procédés pour le bien de leur 
art. Ils ne peuvent pas même croire qu’il 
fojt poflible d’en fubftituer une autre plus 
limple , plus expéditive S* aulfi sûre 
nous pourrions étayer la juftefle de ces 
réflexions , fur des exemples pris danjs 
prefque tous les arts , dpnt les procédés 
ne fe font perfectionnés que parce que 
des favants , faqs être grtifies , mais ac- 
coutumés à méditer &C à combiner leurs 
idées , font parvenus à rectifier les mé- 
thodes anciennes , en faifant voir l’im- 
perfe&ion des principes fur lefquels elles 
étoient fondées, & en y en fubftituant 
d’autres, dont l’évidence étoit faite pour 
frapper les efprits les moins accoutumés 
à réfléchir. 

La ponféquence que noqs délirons 
qu’on tire des réflexions précédentes , 
p’eft que fi la pratique efl la bafe de 1^ 
théorie, celle-ci doit nécettairement éclairer 
la pratique & la perfectionner. Et comme 
il eft poflible de poflféder la théorie d’un 
ar^ faqs le pratiquer, qu’il fuffit pour cpl^ 
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d’en bien connoître les procédés & les 
principes fur lefquels ils font fondés ; il 
eft donc poffible que des perfonnes qui, 
par état, ne font point cultivateurs, foient 
cependant aftez éclairées pour guider les 
Cultivateurs dans leurs opérations , pour 
reélifier leurs méthodes , St y en fubfti- 
tuer même d’autres qui feront préférables 
aux anciennes. , 

J’avoue qu’en fait d’Agriculture fur- 
tout, comme les changements peuvent 
avoir de très - grandes conféquences , il 
faut être extrêmement réfervé à les pro- 
pofer. Il faut auparavant être bien au 
fair de la pratique qu’on veut réformer^ 
en bien connoître les procédés , calculer 
avec foin les produits qui en réfultent , 
effayer en particulier la méthode que l’on 
croit préférable , ne pas fe contenter de 
faire ces eïïais en petit , mais les faire 
'auffi en grand qu’il eft poffible , afin de ne 
pas s’attirer le reproche, quelquefois fondé, 
de ne .connoître l'agriculture , que pat ce 
que l’on en a appris dans les livres 
'dans fon cabinet , ou tout au plus dans 
fon jardin. 

C’cft pour éviter ce reproche que les 
Sociétés d’Agripulture ^ convaincues que 
les faits feuls peuvent les éclairer , ont 
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fait circuler de temps en temps des mé- 
moires en forme de queftions. Si elles 
follicitent les lumières des cultivateurs, 
c’eft: pour fe mettre en état de les éclairer 
elles- mêmes en tirant de cette mafle de 
faits dont elles feront dépofitaires des ré- 
fultats propres à confirmer la bonté des 
méthodes a&uelles , à perfe&ionner celles 
qui en feront fufceptibles , à faire con- 
noître celles qui font défe&ueufes , & à 
en propofer d’autres qu’elles ne garenti- 
ront qu’après les avoir fait eflayer en 
grand par des cultivateurs intelligents, ÔC 
fous les yeux de ceux de leurs Membres 
ou de leurs Aflociés le plus en état d’ap- 
précier ces méthodes. Ces Sociétés ef- 
perent que de cette communication de 
lumières , il en réfultera un avantage 
réel pour l’agriculture. C’eft le but qu’elles 
fe propofent , &c auquel elles ne cefleront 
de tendre avec tout le zele & toute l’ac- 
tivité dont elles font capables. 

Les queftions que nous allçms rédiger, 
rouleront fur l’agriculture confidérée en 
général , &c dans fes différentes branches.. 

Une topographie exaéie des differents 
cantons qui compofent les arrondiffements 
des différents Départements , ne pourroit 
qu’être fort qtile , fous quelque point de 
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vue qu’on i’envifageât. Nous avons donc 
cru devoir joindre d’autres queftions qui 
ont pour objet tout ce qui peut donner 
une connoiflance exaéte de l’extérieur 6c 
de l’intérieur d’un pays. Nous entendons 
j>ar l’extérieur d’un pays ? toutes les pro*- 
durions, Toit naturelles, foit artificielles, 
comme les plantes, les animaux , tant qua- 
drupèdes , qu’oifeaux , infe&es , Src. les 
différentes efpeces d’eaux minérales ou 
non; les variétés de grains & de fourrages 
qu’on cultive. Lorfque nous demandons 
des connoiffances fur l’intérieur d'un pays, 
nous voulons parler de la nature des terres, 
des fables , des pierres , des marnes , des 
coquillages, des pétrifications, Src. Ainfi 
notre Mémoire fera partagé en trois parties s 
la première, relative à l’Agriculture; la 
deuxieme, à la Topographie; Sc la troi- 
lieme, à la Minéralogie. 

Nous ne pouvons pas efpérer que toutes 
les perfonnes auxquelles notre Mémoire 
parviendra , aient afTez de connoiffances 
ôc de loifir pour répondre à ces différentes 
queftions. Nous les invitons cependant â 
vouloir bien dire ce qu’elles favent; & 
pour nous mettre en état de juger par 
nous-mêmes, 6c de fuppléeràce qu’elles 
pe pourroient pas décrire 6c expliquer , 

nous 
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ne pourroient pas décrire 6c expliquer 
nous les prions d’avoir la complaifance 
de nous envoyer des échantillons des 
différentes productions naturelles fur lef- 
quelles nous demandons des renfeigne- 
inents. Un beau projet feroit de former 
par ce moyen , dans chaque Départe- 
ment , un Cabjnet d’Hiftoire Naturelle, 
d’autant plus précieux , qu’il ne feroit com- 
pofé que des Productions du Département. 

On nous demandera peut-être quel 
rapport les connoiflances minéralogiques 
peuvent avoir avec l’agriculture. Qu’il' 
nous foit permis de demander aufïï à 
notre tour : N’eft-il pas intéreflant pour 
un cultivateur de connoître la nature ar- 
gilleufe ou fablonneufe des terres qu’il ex- 
ploite ? N’eft-ce pas d’après cette con- 
noiflance qu’il détermine la qualité 6c la 
quantité des engrais qu’il doit employer,’ 
l’efpece de grain ou de fourrage dont la 
réuflite lui affinera un profit plus sur 6c 
plus confiant ? Ne lui importe-t il pas de 
lavoir s’il poffede dans fon canton des en- 
grais naturels , tels que la marne , la 
chaux, la houille, &c. ? N’a-t il pas des 
bâtiments à conftruire? Lui eff il indiffé- 
rent de tirer la pierre , le fable , la chaux ^ 
à fi porte, ou de les aller chercher bien 
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loin? Un heureux hafard , ou plutôt un 
œil curieux & attentif, ne fait-il pas dé- 
couvrir tous les jours des tréfors en ce 
genre, que l’on ne foupqonnoit même pas.? 
Un cultivateur n’a-t-il pas le plus grand in- 
térêt à s’abreuver , lui , fa maifon & fes 
beftiaux, de la meilleure eau poflible ? 
N’eft-il pas démontré que les remedes 
les plus {impies font les meilleurs , fur- 
tput pour l’habitant de la campagne , & 
pour les animaux qui font à fon fervice; 
& où trouvera-t-il ces remedes {impies &c 
à fa portée , linon parmi les plantes qui 
l’environnent, & qui deviennent encore 
plus intéreffantes pour lui , s’il les confidere 
en général comme pouvant fervir de nour- 
riture à fes beftiaux ? 

11 eft aifé de prononcer maintenant fur 
la demande qu’on nous fait , favoir : Il 
les queftions relatives à la topographie &c 
à la minéralogie , ont quelque rapport 
avec l’agriculture? Indépendamment de 
l’avantage qui en réfultera pour les cul- 
tivateurs , les éclairciffements que nous 
demandons fur ces différents objets, nous 
aideront à entrer dans les vues du Gou- 
vernement, qui a témoigné , depuis long- 
temps , le défir qu’il a de connoître toutes 
les richeffes naturelles de la France en mi- 
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néralogie , & qui , pour arriver à fon but , 
fait voyager de temps en temps, dans les - 
differentes parties du Royaume , des Sa- 
vants capables de l’éclairer fur cet objet. 

Il feroit donc à fouhaiter pour les pro- 
grès de la minéralogie , que toutes les 
Sociétés d’Agriculture établies en France , 
exécutaient ce projet que le Bureau de 
Laon ne fe glorifiera d’avoir formé le 
premier , que lorfqu’il le verra rempli 
félon fes defirs & ceux du Gouverne- 
ment, dont il s’empreiera toujours de 
féconder les vues utiles. 


PREMIERE PARTIE. 

Agriculture. 

Article Premier. Terres. 

T 4 e S terres-,propres à l’agriculture font 
ou franches , ou argilleufes , ou fablon- 
neufes. Les bonnes terres franches (1) 
contiennent de l’argile & du fable mêlé 
dans une jufte proportion ; c’eft-à-dire , 
que l’argile y domine fur le fable. Les 


(l) Les bonnes terres franches font ce qu’on sp r. 
pelle dans certains Pays, Limon, 
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fables gras , au contraire , contiennent 
plus de fable que d’argile. Les fables 
purs & les argiles ou glaifes pures , ne 
rapportent rien ou prefque rien. Les terres 
franches fe divifent en terres blanches , 
brunes & rouffes. Les deux premières font 
les meilleures pour le froment ; on ré- 
ferve les dernieres pour les mars & les 
prés artificiels. Les terres fablonneufes font 
propres à la produftion du feigle , du far- 
rafin &c autres jnenus grains. 

Quejlions, 

1. Quelles font les différentes efpeces 
dç terres du canton ? 

* 1 . Quelle eft leur expofition? 

3. Sont-elles environnées ou de marais, 
ou de montagnes, ou de bois, ou de ri- 
vières , ou de ruifTeaux ? 

4. Sont-elles en plaines, ou en col- 
lines , ou fur des montagnes ? 

5. Sont-elles nouvellement ou ancien- 
nement défrichées? 

ART. II. Inflruments de labourage & labours. 

On laboure la terre, ou à bras, ou 
avec des animaux ; tels que chevaux , 
bœufs , mulets & ânes j les inftrumenu 



fur V Agriculture en général , &c. 1 49 

de labourage font relatifs à ces différentes 
maniérés de cultiver. On laboure en fil- 
ions ou par billons , efpeces de planches 
bombées, ou par planches plates. Les dif- 
férentes efpeces de labours font diftri- 
buées félon la nature des terres &: la 
qualité des grains que l’on cultive. 

Qiuflions, 

6 . De quelle maniéré laboure-t on le» 
terres ? Eft-Ce à bras ou avec des animaux , 
& avec quelle forte d’animaux ? 

7. Si c’eft à bras , de quels inftru- . 
ments fe fert-on ? 

8. Si c’eft avec des animaux , de quelle 
forte de charrue fe fert-on? 

9. Les labours font -ils profonds? 

10. Varient-ils pour la profondeur félon 
les différentes efpeces de grains d’hiver 
ou de mars? 

11. Dé quelle maniéré cultive-t-on? 
Eft-ce en filions, ou en billons, ou en 
planches ? 

n. Comment diftribue-t-on les labours 
depuis la première préparation des terres 
jusqu'aux femailles , foit des bleds d’hiver, 
foit des avoines & des mars ? 

1 3. Quelle efpece de herfe emploie-t-on ? 
Fait -on ufage du rouleau? 

G 3 
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Art. III. Engrais. 

Les engrais fe tirent ou du genre mi- 
néral, ou du genre végétal, ou du genre 
animal. Ceux du genre minéral font la 
craie, la marne, la chaux ou caftine, le 
plâtre , le falun ou les débris de coquilles 
t'effiles, les cendres de houille, les terres 
vierges, les curures de marre, la vafe 
des rivières, le limon des étangs. Les en- 
grais qu’on tire du genre végétal font les 
cendres de tourbe & celles des autres 
végétaux , les plantes pourries , le tan , 
la fciure de bois , le marc de raifin ou 
de cidre, les feuilles des arbres, le ‘plante* 
marines. Et enfin les engrais que peuvent 
produire les fubftances animales, font les 
débris des boucheries & des voieries ; les 
menus copeaux les raclures de corne, 
d’os, de parchemin, de cuir, les excré- 
ments d’animaux, foit purs, foit mêlés 
avec des fubftances végétales, & connues 
fous le nom de fumier , dont on diftingue 
quatre fortes , favoir : les excréments hu- 
mains réduits en poudre ou la poudrette , 
la colombine ou le fumier de pigeons & 
de volailles, le fumier de brebis , de 
chevres , &c. & le fumier de cour , 
qui comprend la liliere qui a féjourné fous 
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les chevaux , les mulets, les ânes , les 
bœufs , les vaches, les cochons. Ort peut 
ajouter à ces engrais les immondices des 
grandes villes, les parcs des differents ani- 
maux. On varie la diflribution de ces en- 
grais , foit pour la quantité , foit pour la 
qualité, foit pour le temps de les répandre, 
fuivant la nature des terres & celle des 
grains qu’on leur confie. 

Quefions. 

14. De quelles fortes d’engrais fe fert- 
on , foit naturels, foit artificiels? 

15. Dans quel temps les mene-t-on ? 

16. Quelle eft la quantité qu’on en met 

dans les différentes efpeces de terres, fur- 
un arpent de Roi? (r) • >v 

17. Quelles .font les efpeces d’engrais 
qui conviennent le mieux aux différentes 
efpeces de terres ? 

18. De quelle maniéré marne-t-on les 
terres ? 

19. Le marnage dure-t-il long-temps? 

20. Emploie-t-on la chaux, la craie, 
k plâtre, &c. & comment les emploie- 
t-on ? 


(1) Voyez les Queftions fur les Mefures , à la (in 
de l'Article XV11I. de cette première Partie. 
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21. Dans quelles proportions répand-on 
les cendres de houilles fur les terres & 
les prés, & quel temps choiflt-on pour 
les répandre ? 

22. L’ufage des cendres de houille n’eft-ii 
pas fujet à des inconvénients ? 

13. N’a-t-on pas remarqué qu’elles réuf- 
(iffoient moins dans les années feches que 

dans les années humides? 

\ 

(Art. IV. Exploitation des terres. 

La terre ne peut pas toujours rapporter 
les mêmes grains , ni peut-être même dif- 
férentes efpeces de grains. On croit qu’elle 
a befoin d’un repos abfolu. On appelle 
jachères les terres qui fe repofent , &c on 
leur dormeV pendant l’année de repos, 
différens labours pour les faire jouir des 
influences de l’air & pour détruire les 
mauvaifes herbes. 

Quejlions. 

' ï > - 

24. Quel ordre fuit-on dans l’affolement 
des terres? 

25. Quelles font les différentes produc- 
tions que l’on tire d’une terre en folles 
réglées ? 


« 
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2 6. Combien donne- 1- on de labours 
dans une terre qui fe repofe ? 

17. Ne pourroit-on pas convertir les 
jachères en prairies artificielles , 6c y cul- 
tiver, par exemple^ une efpece de lu- 
ferne connue dans le Calaifis fous le nom 
de minette dorée , medicago lupulina , de 
Linnée, lupuline , merlureau, clave , trèfle 
jaune ? 

28. Quelles réglés fuit on pour le parcage 
des moutons? 

Art. V. Semailles. 

L’enfemencement des terres eft un ar* 
ticle fi important pour les fuccès des ré- 
coltes , que les laboureurs doivent y prêter 
une finguliere attention. 11 faut, i°. faire 
les femailles dans la laiton convenable, 
ni trop tôt ni trop tard , &t dans un temps 
où la terre eft un peu humide ; 2 0 . éviter 
de les faire immédiatement après le labour, 
à caufe des vapeurs humides qui s’élèvent 
alors de la terre , St qui peuvent con- 
tribuer à la jparie ou à la brouzure du 
grain; 3 e *. mettre en état d’exécuter 
les femailles avec précifion , foit dans la 
maniéré de femer , foit dans la maniéré 
de recouvrir la femence ; 4 0 . Placer le 
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grain en terre à la profondeur convenable ; 
5°. n’en répandre ni trop ni trop |&u. 
En général les laboureurs répandent trop 
de femence : la récolte feroit plus abon- 
dante s’ils vouloient .s’accoutumer à la ré- 
pandre avec moins cfe profufion ; 6°. Pré- 
parer le grain, foit avec ia chaux, foit 
avec différentes leflîves, pour hâter fa ger- 
mination , & le préferver de la voracité 
des infeétes & des oifeaux , & des maladies 
auxquelles il eft fujet. L’expériencea prouvé 
que du grain que l’on n’a pas Iaiffé refluer 
dans la paille , mais qui a été battu aufli- 
tot la récolté , & confervé bien fec, il eft 
prouvé, dis- je, que ce grain préparé avec 
de l’eau chaude de chaux feule, bien vive 
& à forte dofe , n’eft point expofé à la 
carie ou brouzure. 

Qtiejlions. 

29. Dans quel temps feme-t-on les 
différentes efpeces de grain, foit d’hiver, 
foit de mars ? 

30. Comment feme-t-on ces différentes 
efpeces de grains ? 

' 3 r. A quelle profondeur les enterre- 
t-on ? 

. 31. De quelle maniéré les recouvre- t-on 
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avec la herfe , le rouleau ou autrement ? 

3 3 . Quelle quantité de grains de chaque 
efpece répand-on fur un arpent de terre? 

34. Cette quantité varie-t-elle félon la 
qualité des terres St l’abondance du gi- 
bier, St quelle eft cette proportion? 

35. De quelle maniéré prépare-t-on les 
différentes elpeces de grains , avant de les 
femer ? 

Art. VI. Mauvaifes herbes infefles. 

On appelle mauvaifes herbes toutes 
celles qui croiffent dans \m champ , oc 
cju’on ne fe propofe pas d’y cultiver. On 
pare à cet inconvénient en donnant de 
fréquens labours aux terres en jachères , 
fur-tout auflî-tôt qu’elles prennent un œil 
de verdure, en labourant dans les temps 
chauds St fecs, pour faire périr les plantes 
vivaces , en faifant farcler Se échardonner 
les bleds de temps en temps. A l’égard 
des infe&es qui attaquent les bleds fur 
pied , il n’eff gueres pofîîble de s’en pré- 
ferver. 

Quejlions. 

36. Quelles font les mauvaifes herbes 
qui croiffent plus communément dans les 
terres à grains des différens cantons? 

G 6 
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37. Quels moyens emploie t-on , foi* 
pour empêcher qu’elles pouffent, Toit pour 
s’en délivrer quand elles font pouffées ? 

38. Quels font les infeéfes (1) qui 
attaquent ordinairement foit le froment , 
foit ' le feigle , foit l’avoine & les autres 
grains ? 

39. Les grains font-ils expofés à être dé- 
vorés par le gibier ou par les bêtes fauves ? 

ART. VII. Maladies des grains. 

Les grains font fujets à plufieurs ma- 
ladies. Nous ne parlerons que des princi- 
pales. 1°. la nielle qui convertit la fubf- 
tance du grain en une poufliere noire , qui 
n’eft cependant pas contagieufe; 2 0 . la carie 
ou bojje , connue dans certaines Provinces 
fous le nom de brou^ure ou de moucheture , 
qu’il ne faut pas confondre avec la nielle , 
à laquelle elle reffemble , avec cette dif- 
férence que la carie eft contagieufe, c’eft-à- 
dire , qu’un grain, faupoudré de poufliere 
de carie ou bled noir, mis en terre, 
produira des épis cariés : il en eft de 
même du fumier compofé de paille de 


(1) On voudra bien envoyer à M.Ie Secrétaire de la 
Société d’AgricuIture du Département quelques individu* 
de ces différents infefles, vifs ou morts , afin d’en con: 
neutre l’eipece. 
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bled noir. Le remede le plus efficace contre 
cette maladie 6c la nielle, c’eft de laver la 
femence dans de l’eau de chaux. Ces deux 
maladies font particulières au froment; 
3 0 . r ergot qui attaque principalement le 
feigle ; le grain malade eft d’un brun vio- 
let fillonné , &. il s’allonge comme l’ergot 
d’un coq. L’ufage du grain ergoté , dans 
les années où il eft abondant, produit une 
maladie terrible , connue fous le nom de 
gangrené fecke ; 4 0 . le charbon qui réduit 
l’épi en pouffiere noire, fans apparence de 
grain. L’orge eft fort fujet au charbon. 
Outre cfs malacfies il y a encore des 
accidents qui rendent les bleds rouilles , 
coulis , retraite , échaudés , glacés , avortes 
ou Jlériles , verfés ou penchés. 

Qucjlions. 

40. Quelles font les maladies qui at- 
taquent plus communément le froment ? 

41. Depuis quel temps la carie ou brou- 
îure eft-elle commune dans le canton ? 

41. A quelle caufe attribue -t- on cette 
maladie ? 

43. Quel remede emploie-t-on contre 
cette maladie ? 

44. Le feigle eft - il fujet à être ergoté ? 

45. Dans quelles années remarque-t-on 
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que ces différentes maladies font plus com- 
munes? Eft-ce dans les années ou chaudes, 
ou froides, ou feches ou humides? 

Art. VIII. Récolte. 

II y a cinq chofes à obferver fur les 
moiffons; i°. les préparatifs néceffaires; 
l°. le temps convenable; 3 0 . la maniéré 
de couper les grains ; 4 0 . le produit eh 
gerbes &c en grain, relativement à l’é- 
tendue du terrein ; 5 0 . les moyens de 
conferver le grain. 

* 

Quejlions. • 

1 

~ 46. Combien emploie-t-Sn de moiffon- 
neurs par arpent ? 

47. Combien leur donne t-on commu- 
nément par arpent, foit en grain, foit en 
argent ? 

48. Dans quel temps fait-on ordinaire- 
ment la récolte des différents grains ? 

49. De quelle maniéré fait-on la ré- 
colte des grains, eft-ce avec la faux ou 
avec la faucille ? 

50. Comment lie-t-on les gerbes , fe 
fert-on de harres ou de liens de paille de 

feigle ? 

5 1. Eft-on dans l’ufage de lier &: d’en- 
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lever les gerbes à mefure que l’on feie ? 

51. Quel ufage fait-on des chaumes? 

53. Laiffet-on javeler les avoines long- 
temps avant de les lier? 

54- Cette méthode n’a-t elle pas des in- 
convénients , & ne feroit-il pas à fouhaiter 
qu’on y renonçât ? 

55. Combien un arpent de terre rap- 
porte-t-il de gerbes , foit en bled, foit en 
feigle , foit en avoine, année commune, 
& quelle eft la pefanteur moyenne d’une 
gerbe de chaque efpece de grains ? 

55. Combien faut-il de ees gerbes pour 
former une ânée de grain, compofée de 
douze quartels , le quartel pefant trente 
à trente- deux livres? 

57. Comment ferre - on les gerbes, 
eft -ce en meules ou dans des granges ? 

58. De quel inftrument fe fert-on pour 
battre le grain & pour le vanner? 

5Çh Quelle précaution prend-on pour 
le fécher lorfqu’il eft humide ? 

60. Quel moyen emploie-t-on pour lui 
enlever le noir ou la brouzure? 

61. Connoit-on quelque moyen pour 
le mettre à l’abri des ravages caufés par 
les charenfons ou les calendes? 

61. A-t-on adopté la méthode de con- 
ferver le bled dans des facs après l’avoir 
bien nettoyé & fait fécher? 


1 60 Qttejlions 

Art. IX, Différentes efpeces de grains 
6* de graines. 

Outre le froment & le feigle qui fe fement 
avant l’hiver, on feme encore au printemps 
différentes efpeces de grains , fur la culture 
defquels nous allons propofer quelques quef* 
tions. 

QueJIions. 

6 3. Cultive-t-on le bled de Mars; le 
paffe-t-on à la chaux; combien empleie- 
t*on de femence ; 6c combien recueille- 
t-on par arpent? (1) 
t 64- Cultive-t on l’épeautre ou orge car- 
re , le bled de miracle ou de Smyrne , 
le millet, le maïs ou bled de turquie, le 
bled noir ou farralin, & de quelle ma- 
niéré cultive t-on ces différentes efpeces de 
grains; quel eft leur produit par arpent? 

65. Cultive-t-on le chanvre & le lin, 
comment les cultive-t-on , & de quelle 
maniéré les fait-on rouir? Combien re- 
tire-ton de livres de chanvre ou de lin par 
arpent? 


( 1 ) On voudra bielt donner le môme détail fur la 
Culture de l’avoine & de l’orge. 


fur Ü Agnculture en general , &c. 161 

66 . Quelle eft la culture &c le produit 
par arpent du chardon à Foulon ouà Bonne- 
tier? 

67. Connoît-on la culture de l’œillette 
du colfat , de la navette? Comment les 
cultive-t-on, & quel eft leur produit par 
arpent ? 

68. Quelles font en général toutes les 
autres efpeces de grains & de graines qu’on 
cultive dans chaque canton ? Comment 
les cultive-t-on, &. quel eft leur produit 
par arpent? 

Art. X. Prairies. 

On diftingue les pâturages en prés na • 
turels S c près artificiels ; les prés naturels 
fe divifent en près bas &c près hauts. On 
forme les prés artificiels en femant dans 
des terres bien labourées certaines plantes 
très-vigoureufes qui pouffent avec force 
& qui produifent beaucoup d’herbes. Ces 
herbes font ou annuelles ou vivaces. Les 
herbes annuelles qu’on feme plus ordinai- 
rement font la vefce , les pois gris , le 
bled de turquie , les féverolles ou féve- 
rottes , le feigle , l’efcourgeon , &c. Les 
plantes vivaces font le fainfoin, la luzerne, 
le treffle , les ajoncs, le ray-graff, & 
d’autres efpeces de chiendent. 


I 
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Quejlions. 

6 9. Le canton polfede-t-il des pâturages 
communs ; quelle eft leur nature ; y fait-on 
paître les beftiaux en commun ou bien 
fe partage-t-on la récolte , foit en nature , 
foit en argent? 

70. Quelles font les efpeces de plantes 
qui dominent dans les prairies naturelles; 
les fauche-t-on plusieurs fois; quel eft leur 
produit par arpent ; les arrofe-t-on ? 

71. Quelles plantes feme-t-on ordinai- 
rement dans les prairies artificielles; com- 
bien les fauche-t-on de fois chaque année ; 
quelle quantité de fourrages fecs produifent- 
elles, année commune, par arpent; com- 
bien d’années ces prairies durent-elles ? 

71. Quelles font les plantes dont les 
chevaux & les bêtes à cornes ou à laine 
s’accommodent le mieux? 

73. A-t-on eflayé de cultiver en prairies 
artificielles d’autres plantes que celles qui 
font en ufage dans le canton; quel en a été 
le produit? 

Art. XI. Racines propres à la nourriture 
des befliaux. 

Outre les plantes dont nous venons 
de parler, on cultive encore différentes 
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racines dont les beftiaux s’accommodent 
très-bien & qui font de reflource dans les 
années feches où la difette de fourrages 
fe fait fentir. Telles font les pommes de 
terre, les topinambours , les navets, les 
raves , les turneps , les raiforts , les ca- 
rottes , les betteraves champêtres , &c. 
On les prépare de différentes maniérés 
pour les faire manger aux beftiaux. 

Quejlions. 

74. Quelles efpeces de racines cul- 
tive-t-on communément dans le canton; 
comment les cultive-t-on; quel eft leur 
produit par arpent ? 

75. La culture des turneps a-t-elle réufli? 

76. Comment prépare-t-on les différentes 
racines pour les faire manger aux beftiaux? 

77. Quelles font celles qui conviennent 
le mieux aux différentes efpeces d’animaux? 

78. Comment les nourrit-on dans les 
années où la difette de fourrages fe fait 
fentir ? 

79. Fait -on ufage de la paille & du 
foin haché , & de quel inftrument fe fert- 
on pour les hacher? 

80. A-t-on recours aux feuilles & aux 
élagures des ^rbres pour nourrir les bef- 
tiaux ? 
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Art. XII. Plantes propres à la Teinture'. 

Les plantes propres à la teinture que 
l*on cultive ordinairement en France; font 
la dont la racine teint en jaune; 

le PaJleL , qui donne une couleur bleue 
très-folide ; le Saffran qui, outre l’ufage 
qu’en font les Peintres pour laver des 
plans , fert encore en Médecine 5 c pour 
la préparation de certaines liqueurs 6c de 
différents aliments; la Garance , dont on 
tire une couleur rouge. 

Quejlions. 

81. Cultive -t- on dans le canton quel- 
ques-unes des plantes dont nous venons 
de parler; comment les cultive-t-on? 

82. Quelle eft la maniéré de les re- 
cueillir & de les préparer avant de les 
faire entrer dans le commerce ? 

83. Quel produit tire t-on de la récolte 
d’un arpent de ces différentes efpeces de 
plantes ? 

Art. XIII. Bois & Arbres fruitiers. 

L’article des bois devient de jour en 
jour de la plus grande conféquence par 
l’énorme confommation qu’on en fait , 
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il eft donc bien intérefiant d’en multi- 
plier les elpeces & de veiller à leur con- 
lervation. Pour les multiplier avec avan- 
tage , ïl faut que l’efpece de bois convienne 
à la nature du terrein ; à l’égard de leur 
confervation on doit l’attendre du Gou- 
vernement, de la fagefle de fes loix , 8c 
de la vigilance des perfonnes établies pour 
les faire exécuter. 

Quejlions . 

§4. Quelle eft à-peu-près la quantité 
d’arpents de bois de chaque canton , foit 
en haute futaie , foit en taillis ? 

85. Quelles font les efpeces d’arbres 
qui compofent ces bois , 8c quelles lont 
celles qui réufliflent le mieux , foit dans 
les bois humides , foit dans les bois de 
montagne ? 

86. La pâture eft -elle permife dans 
les bois; n’eft-elle pas fujette à des in- 
convénients ? 

87. A quel âge coupe -t- on les taillis 
8c les arbres , tant dans les bois du Roi 
8c des Communautés que dans ceux des 
particuliers î 

88. Combien rapporte un arpent de 
bois , foit de haute futaie , foit taillis , 
en coupe réglée? 
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89. Quel ufage fait-on des bois ; le* 
emploie-t-on en pièces de charpente, en 
planches , en bois de charonnage, en mer- 
rain , en lattes , en cerceaux , en écha- 
lats, &c. outre ce que l’on deftine an 
chauffage ? 

go. Les bois font-ils dans le voifinage 
de quelques rivières ou de quelque grand 
chemin ? 

91. N’y auroit-il pas moyen de pra- 
tiquer des chemins , de rendre les rivières 
navigables, de former des canaux? 

9i. Y a-t-il dans le canton des forges 
ou des verreries, &c.; quelle eft a-peu- 
près leur confommation annuelle en bois ? 

93. Eleve-t-on beaucoup d’arbres cham- 
pêtres f quelles font ces efpeces d’arbres ; 
en plante- t-on fur les bords des chemins? 

94. Quels font les arbres fruitiers qu on 
cultive dans la campagne ; quels font ceux 
qui réuHifient le mieux ; ne font-ils pas trop 
multipliés &£ nuifibles aux produ&ions par 
l’ombre qu’ils leur portent ? 

95. La culture du mûrier blanc eft-elle 
en ufage dans le canton ; y éleve-t-on des 
vers à foie , & quel produit en retire-t ori? 

ART. XIV. Vignes , Vin 6 * Cidre. 

La culture de. la vigne eft un article 
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eflentiel pour les Départements dont le 
vin fait le principal commerce. Cette 
culture , prefque toujours abandonnée 
à la routine , a d’autant plus befoin 
d’étre éclairée que les travaux en font 
plus multipliés , que leur réuflite 
dépend & de la maniéré dont ils font 
exécutés & du temps favorable où on 
les exécute. Un autre point aufli intéreflanf, 
c’eft la maniéré de faire le vin , maniéré 
qui varie non-feulement félon les cantons, 
mais même félon les idées que chaque 
particulier s’eft faites fur cet objet. Les 
queftions qui vont fuivre feront donc re- 
latives à la culture de la vigne & à la 
manipulation du vin. Comme le cidre.fait 
encore un objet de commerce dans quel- 
ques Départements , nous propoferons 
aufti plufieurs queftions qui y auront rap- 
port. 

Qucflions. 

96. Combien le canton contient -il à- 
peu-près d’arpents de vignes? 

97. Comment font-elles fituées eft-ce 

en côteaux ou en plaine , & à quel af- 
peél ? * 

98. Quelle eft la nature des terres à 
vignes ? 
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99. Comment plante -t-on la vigne, 
eft-ce par {liions ou autrement ; fe fert-on 
de plants ou de cotrets ; combien fe 
paffe-t il d’années avant qu’elle rapporte; 
combien dure une vigne? 

100. De quels inftruments fe fert-on 
pour labourer la vigne ; eft ce de la bêche 
ou de la boue ? 

101. Combien donne-t-on de labours 
à une vigne dans une année, & dans 
quel temps leis donne t-on? 

102. Quelle efpece de vigne cultive-t-on; 
eft-ce de la grofte vigne ou du provin? 

103. Quel nom donne-t-on aux diffé- 
rents raifins blancs ou noirs qu’on cultive, 
St quelle eft l’efpece de blancs ou de 
noirs que l’on cultive de préférence ? 

104. Quelle efpece de fumier emploie- 
t-on ; combien en met on de hottées par 
arpent ; quel intervalle met-on entre les 
années où on fume la même vigne ? 

105. Eft on obligé de terrer les vignes; 
quelle terre emploie-t-on de préférence ? 

106. Eft-on dans l’ufage de provigner, 
St dans quel temps le fait-on? 

107. L’ufage de la greffe eft-il établi; 
comment St dans quel temps le fait-on? 

108. Dans quel temps taille -t-on; 
combien laifte-t-on de boutons? 

109. Quel 
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* t 09. Quel bois emploie t-on pour faire 
les échalats ; combien dans un arpent en 
met-on .de bottes compofées de cent écha- 
lats à la botte ; combien d’années durent 
les échalats ? 

110. Dans quel temps fiche -t-on les 
échalats ? 

I X 1 . Quelles font les autres façons qu’on 
donne à la vigne, comme ébourgeonnage, 
elîurdentage , farclage , Stc. St dans quel 
temps les donnç-t-on; combien paie-t-on 
par façon ?< 

nx. Quelle eft l’époque ordinaire des 
vendanges ; l’ouverture en eft - elle indi- 
quée par un ban public , & dans quelle 
forme fe fait ce ban? 

113. Quelle méthode fuit-on pour les 
vendanges ; rapporte-t on le raifin entier 
au vendangeoir, ou bien fi on l’écrafe en 
partie au pied de la vigne? 

1 14. Foule-t-on aufti-tôt que le raifin ar- 
rive au vendangeoir; comment foule-t-on* 
eft-ce dans la cuve ou dans une foulettê? 

1 1 5. Egrappe-t-on le raifin en tout ou en 
partie , &c comment l’égrappe-t on ? 

116. Couvre-t-on la cuve pour arrêter 
l’évaporation ? 

1 17. A-t-on recours à quelques moyens 
pour hâter la fermentation ? 

H 
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ii 8. Combien de temps dure la feri 
mentation naturelle d’une cuve , année 
. commune ? ■ . 

119. A quelle marque connoît-on que 
la fermentation eft achevée & qu’il eft 
. temps d’aller au pteffoir ? 

no. De quelle forte de preffoirs fe 
fert-on ; comment les conduit-on , & com- 
bien donne-t-on de ferres à un marc or- 
dinaire ? > • 

-ïii. Quel ufage fait-pn du marc; en 
tire-t-on de l’eau-de-vie ; s’en fert-on comme 
- engrais ? 

ni. Fait-on beaucoup de vin blanc, 
&: comment le fait -on? 

113. De quels tonneaux fe fert-on 
pour contenir le vin; les bouche -t- on 
aufîi - tôt que le vin eft entonné? 

1 14. Quand tire-t-on le vin au clair ; 
comment le tire-t-on, & combien de fois; 

. le colle-t-on > 

113. Combien, année commune, un 
. arpent rapporte- 1- il de pièces de vin , &£ 
combien fe vend-il aufli année commune ?. 

1*6. Quelle eft la qualité du vin blanc 
, ou rouge ; quel débouché a-t-on pour le 
vendre ? 

1 17. Le vin fe conferve-t-il long-temps ; 
a-t-on des caves propres a le conferver/ 
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iz8. Recueille-t-on du cidre dans le 
canton; a-t-il de la qualité? 

119. Quels font les procédés que l’on 
fuit pour faire le cidre ; fe conferve-t-il 
long-temps } 

130. Quelles font les efpeces d’arbre* 
qui foumiffent les pommes & les poires 
à cidre ? 

1 3 1 . Ces arbres exigent ils de la culture ^ 
& quelle efpece de culture exigent- ils? 

131. Combien de pièces de cidre fournif- 
fent cent pièces de pommes, année com- 
mune ? 

133. Combien fe vend la piece de cidre," 
année commune ? 

Art. XV. Jardins. 

Les jardins font ou d’utilité ou d’agré- 
‘ ment. Nous ne parlerons que des premiers,' 
dans lefquels on cultive des légumes Sc 
des arbres fruitiers. 

:■ • - QueJIions. 

134. Quelles font les efpeces de lé- 
gumes qu’on cultive dans les jardins du 
canton ? 

135. Quelles font les efpeces qui réuf- 
fiffent le mieux ? 

136. Dans quelle forte de terre & k 

H 1 
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quelle expofition réuffiffent - ils mieux? 

137. Comment les cultive-t-on? 

138. Quelle forte d’engrais met-on dans 
les terres de jardin ? 

139. Les fume-t-on fouvent,& combien 
mçt-on de fumier par arpent? 

140. Quelles efpeces d’arbres fruitiers 
cultive- t-on dans les jardins? 

14 1. Quelle^ font celles qui réuflïflent 
le mieux ? 

141. Fait -on des pépinières d’arbres 
fruitiers ? - . 

143. Quelles efpeces defauvageons pré- 
fére-t-on pour greffer , tant parmi les fruits 
à noyaux que parmi les fruits à pépins ? 

X44. Laquelle des deux greffes, en fente 
ou en écuffon , préféré t-on pour chaque 
elpece d’arbres? 

145. Taille-t-on les arbres avant ou 
après l’hiver? 

146. Le terrein exige-t-il que l’on taille 
long ou court ? 

147- Quelles font les efpeces de fruits 
dont le produit eft le plus confidérable ? 

A R T. X V I. Abeilles. 

La conduite des abeilles , bien enten- 
due & bien dirigée , eft une reffource 
pour le Cultivateur, Le gouvernement 
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des ruches exige quelques attentions re- 
latives à leur exposition , à la récolte des 
eflaims , à celle de la cire &c du miel, 
à la nourriture des abeilles en hiver &c 
au foin de les préferver des animaux 8c 
des infe&es qui en veulent à leurs pro- 
visions ? 

Que (lions. 

148. De quelle matière 8c de quelle 
forme font les ruches? 

149. Comment font-elles expofées? 

150. Sur quelles fleurs 8c fut quels 

arbres les abeilles vont-elles picorer de pré- 
férence ? - . 

151. Dans quel temps les eflaims for-? 
tent-ils; comment les recueille- 1- on ; 
combien chaque ruche en donne- 1 -elle 
ordinairement ? 

15*. Comment recueille-t-on la cire 8 c 
le miel ; fait • on mourir les abeilles ? 
k 153. Quelle préparation donne-t-on à 
la cire & au miel avant de les faire entrer 
dans le commerce? 

154. F.ait-on voyager les abeilles en au- 
tomne pour les faire picorer fur le farrafin ? 

1 5 *>• Comment les nourrit-on en hi- 
ver 8c au" commencement du printemps , 
lorfque les provifions leur manquent ? 

H} - 
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156. Quels font les animaux St les 
infeéles qui leur font la guerre ? 

157. Quels moyens emploie-t-on pour 
les en délivrer? 

158. Quel eft le produit ordinaire d’une 

ruche , tant en cire qu’en miel , & quçl 
eft dans le canton le prix moyen de la 
livre de cire & de miel ; quel en eft la 
qualité? ' ' . ~ . 

'Art. XVII. BeJUaux . 

Les beftiaux que nourriffent les culti- 
vateurs.pour l’exploitation de leurs fermes, 
font les chevaux , les bêtes à cornes St 
à laine ; on peut y joindre les cochons 
■fèt les différentes efp'eces de volailles. 
Les uns aident le laboureur dans fes tra- 
vaux , St lui fpurniffent , avec les autres , 
des engrais. Nous ne parlerons pas du 
profit qu’il tire de la laine St de toutes 
les efpeces de laitage , Sic. Une baffe?- 
cour, bien adminiftrée , doit à-peu-près, 
couvrir les frais du fermier. 

Qiicjlions. 

159. Y a-t-il beaucoup de beftiaux 
dans le canton ; quelles en font les dif- 
férentes efpeces; quelles font les plus nom- 
breufes ; ces efpeces font elles bonnes, mé- 
diocres ou mauvaifes ? 
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160. Fait-on parquer les vaches & les 
moutons ? 

1 6 1 . Quel eft la proportion qu’on obferve 
pour le nombre de moutons qu’on peut 
nourrir , relativement à la quantité de 
terres que l’on exploite. 

1 61. Laiffe- t-on toujours les brebis avec 
les béliers, ou bien les fépare t on une 
partie de l’année ? 

163. Combien chaque mouton St bre- 
bis rendent-ils communément de laine tous 
les ans ? 

164. Fait-on des ehgrais de moutons Sj 
de bœufs ; à quel âge & comment les 
engraiffe-t-on ? 

• i6<j. Eleve-t-on des poulins? ^ ^ 

166. Eleve t-on beaucoup de cochons ! 
& de volailles ? 

167. A-t-on alfez de fourrages fecs pour 
le bétail qu’on garde pendant l’hiver; 
quelle proportion obferve t on à cet égard 
relativement à chaque efpece ? 

168. Y a-t-il de grades pâtures pour le 
gros bétail ; y font-elles en quantités fuf- 
fifantes St même furabondantes ? 

169. Y a-t-il des friches ou' pâtures 
feches; en quelle quantité font-elles; ne 
fervent- elles qu’à la nourriture des. bêtes 
à laine ? 
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' 170. A quelles maladies ces différentes 
fortes -d’animaux font-ils le plus fûjets ; 
quels font les remedes les. plus - efficaces 
qu’on apporte à ces maladies ? 

Art. XVIII. Objets divers. 

Nous réunifions ici plufieurs queftions 
détachées très-importantes , & qui ne pou- 
voient pas être placées dans les articles 
précédents. 

QueJUons. 

171. Dans quelle proportion les friches 
ou terreins incultes fe trouvent-ils, re- 
lativement à l’étendue du terrein ; font-ce 
,"des montagnes ou des plaines? 

17!. Y a-t-il des communes, c’eft-àdire, 
des terreins appartenant à la communauté, 
& ne fervant qu’à la nourriture du bétail? 

173. Ces communes font - elles des 
pâtures graffes ou feches ; quelle en eft 
la quantité ; quelle eft leur proportion 
avec la totalité du terroir? 

•174. Y a-t-il des marais; à qui appar- 
tiennent-ils ; eft- ce au feigneur , à la'com- 
munauté ou aux particuliers ? 

1 75. Quelle eft leur fituation , leur 
étendue , leur proportion avec la totalité 
du terroir? 
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176. Le defféchement en feroit-il prati- 
cable ? 

> *. 

177. La' vaine pâture eft-elle permife 
dans le canton , & quelles en lont les 
réglés ; n’en réfulte-t il pas des inconvé- 
nients ; eft-elle permife dans les prés après 
la première herffe enlevée } 

178. Les terres font-ellés en grand corps 
tle termes-, ou bien divifées entre plulieurs 
particuliers ? 

Une partie desconnoiffaqces demandées 
dans les articles jarécédens, exigent, pour 
être jiiffement appréciées , des notions 
exaéte* fur les mefures de longueur, d’é- 
tendue ou furface, & de folidité ou con- 
tinence , ^tfin que l’on puifle les ra- 
mener toutes à une feule de chaque 
efpèce, qui ferve de terme de com- 
paraifon. C’eft l’unique moyen de rappro- 
cher les produits des terres de même 
qualité, dans differents pays. Ainfi on de- 
mande : 

179. Quel eff le pied en ufage dans le 
pays; combien contient - il de ‘pouces; 
le pouce eff-il le même que celui du 

pied de Roi ? 

180 Quelles font les différentes dé- 
nominations des mefures par lefquelles on 
exprime la quantité de terrein en furface 
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quon poffede en propriété ou par fermage? 
fC’eft ce qu’on appelle dans les environs 
de Paris arpent , qui eft la plus grande 
mefure en iurface , &C qui eft compofé de 
cent perches de trois tojfes ou dix-huit 
pieds chacune. Dans la mefure de Roi , 
la perche eft compofée de vingt -deux 
pieds. )/-•.’ ■ 

1 8 1. Combien de pieds carrés contient 
la perche ou la verge de terrein , & com- 
bien y a-t-il de perches ou de verges dans 
l’arpent ou dans la plus grande mefure ? 

i8i. Combien le pied contient - il de 
pouces ? ^ 

183. Comment appelle -t- on la plus - 
grande mefure de bled les petites me- 
lures dont elle eft compofée ? 

184. Combien cette plus grande me- 
fure contient -elle de pouces cubes, &C 
combien pefe-t-elle étant pleine? 

185. Y a-t-il des melures différentes pour 
les différents grains , & quelle eft la pro- 
portion de ces niefures avec celle du bled? 

186. Comment s’appelle le tonneau 
deftiné à contenir du vin ou d’autres li- 
quides ? 

187. Si l’on compte par veltes , com- 
bien le tonneau en contient-il? Si l’on compte 
par pots , combien en contient-il ? Combien 
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la Velte ou le pot contiennent- ils de 
pouces cubes ; combien pefent-ils étant 
pleins d’çau de pluie ? (Il faut avoir foin 
de diminuer le pouls du vaiffeau. ) 

1 88. Quelle eft la livre en ufage dans 
le pays ; eft ce la livre de Paris; en com- 
bien d’onces , de gros &C de grains fe di- 
vife-t-elle ? 

189. S’y fer t- on du marc de Bruxelles* 
connu fous le nom de poids de T royis ? 
Dans ce cas, de combien- d’onces cette 
livre eft - elle compofée ? 

> 190. De combien cette livre differe- 

t-elle de celle de Paris ou du poids de marc? 

La précifion dans l’examen des poids 
& mefures eft ablolument néceftaire pour 
répondre exa&ement à ces queftions qui 
font efientielles. 

'La Société délire qu’on lui envoie des éta- 
lons des différents poids Se mefures énoncés 
dans cet article , afin qu’elle puiffe détermi- 
ner elle-même le rapportées poids St mefures 
de chaque pays ", avec ceux qui font les 
plus ufités ; elle ne gardera ces étalons 
que le temps néceftaire pour les examiner. 

O 
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SECONDE PARTIE. 

Topographie. 

L a. Topographie, dans le fens que nous 
lui donnons ici , eft la defcription d’un 
canton , relativement à fa fituation , à 
fa température , à fa population , aux 
mœurs de fes habitans , à leurs ma- 
ladies Si à celles des animaux domefti- 
ques , aux arts qu’on y exferce , au 
commerce qu’on y fait, aux différentes 
productions de la terre qu’on y recueille , 
aux plantes qui y croiffent, aux quadru- 
pèdes , aux oifeaux , aux poiffons , aux 
înfeétes qui s’y trouvent , aux eaux , foit 
naturelles , foit minérales , aux mines , 
aux carrières qu’on y exploite ou qu’on 
pourroit exploiter , aux pierres , foit cal- 
caires, -foit vitrifiables, foit gypfeufes ou 
plâtreufes , aux différentes efpeces de 
terres, aux foffiles , & en général à tout 
ce qui eft du reffort de la Minéralogie, 
qui formera la troifieme Partie de ce Mé- 
moire. Les queftions que nous allons pro- 
pofer, développeront encore mieux notre 
plan , en indiquant les différents points 
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fur lefquels nous délirons avoir des éclair- 
ciffemens, quinous mettront en état , par la 
fuite, de donner une Topographie exaéïe 
du Département entier divilëparDiftrifts 
& par cantons. . 

Quejlions. 

1. Quelle eftvla lituation du pays , & 
fa diftance par rapport à la ville principale 
du Département. 

2. Quelle eft l’étendue en longueur 

& en largeur du canton dont ont donne 
la défcriptiôn ?' - . 

3. Comment eft-il borné, eft-ce par des 
-montagnes ou par des bois, des marais, 

&c. ? 

4. ' Les bois ou les marais y font - ils 
communs? 

5. Le pays eft - il arrofé par des ri- 
vières ou par des ruifleaux ; les rivières 
font - elles navigables ? 

6. L’air qu’on y refpire eft - il fain ; 
eft • il fec ou humide , chaud ou froid ; 
la pluie, la grêle, la neige, les orages 
y font ilsfréquens; la température eft ellefur 
jette à des variations fréquentes &r fubites? 

7. Le pays eft-il peuplé ; connoît-on 
à peu-prés le nombre des habitans; pour- 
roit-on donner le nombre des naiftances. 
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mariages &£ fépultures , année commune? 

8. Les habitans font-ils fédentaires ; en 

fort il beaucoup, foit pour fe mettre en 
fervice foit pouf aller exercer au loin 
différents métiers ? . , • .. . 

9. Quel eft le cara&ere des habitans ; 

font ils vifs; ont-ils naturellement de l’ef- 
prit , de l’aptitude aux arts; font- ils la- 
borieux ? , . : 

10. Quelle eft l’occupation des enfans 
des deux fexes , jufqu’à l’âge de douze à 
quinze ans? 

11. Les logements font -ils fains; ne 

pourroit-on pas les rendre plus fains , en 
les perçant d’un plus grand nombre de 
croifées , en recommandant la pro- 
preté }'■ . . . ' ; : J i ’ t 

12. Quelle, eft la nourriture ordinaire 
des habitans; quelle efpece de pain, man- 
gent-ils; de quelle efpece d’eau; de quels 
autres aliments font - iis ordinairement 
ufage ? 

13. Boivent-ils du vin , ou du cidre, ou 
de la bierre ; font - ils accoutumés à en 
boire avec excès ? 

14. Quelle eftl’efpece d’étoffe ou de toile 
dont ils s’habillent ? 

15. Ne pourroit-on pas y en fubftituer 
d’autres au même prix & plus chaudes? 
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' '16. Quelles font les maladies les plu* 
communes ; .quelles en font les caufes ; 
quels remedes y apporte- 1- on ? 

17. Y a-t-il des maladies qui tiennent 
à la nature, du fol environné de bois ou 
de marais , &c par conféquent humide ' 9 
ou bien fitué fur une montagne élevée , 
& où la fécherefle de l’air nuit aux poi- 

1 trines foibles ? 

18. La petite vérole regne-t-elle fou- 
vent ;.eft - elle meurtrière? 

19. «Les Chirurgiens font-ils diftribués 
de maniéré à procurer de prompts fe- 

' cours? (1) ; •; 

10. Quels font les arts & les métiers 
que l’on exerce communément dans le 
canton ? 

ri. D’où tire-t-on les matières qu’em- 
ploient les ouvriers ? 

iz. Le commerce fe fait -il en gros; 
avec quelle province , avec quelle ville 
fait- on principalement le commerce? 

13. Quel débouché a-t-on pour vendre 
les denrées du pays? 

24. Quelles font les productions de 


(l) Nous avons parlé des maladies des animaux 
dans l’article XYU. de 1a Première Partie. 
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^ la terre dont on tire le meilleur parti? (1) 

15. Quelles font les plantes qui croiffent 
naturellement dans le canton ; pourroit- 
on envoyer le catalogue de ces plantes, 
ou les plantes mêmes deflechées après 
leur fleuraifon ; quels font les noms qu’on 
leur donne dans le pays ? 

26. Y a-t il des animaux particuliers au 
canton, Ibit quadrupèdes, foit oifeaux , 
poifîons , Sic. 

27. Connoîton des efpeces d’infe&es 
particulières au pays; pourroit on ^ivoyer 
un Catalogue des infeéies du Pays , ou les 
infeftes mêmes , foit vivans , foit morts ? 


TROISIEME PARTIE. 

Minéralogie. 

La. Minéralogie eft la connoiflance des 
corps naturels, renfermés dans l’inteneur 
de la terre, St dont nous avons donné 
le détail dans le préambule de la Seconde 
Partie. Nous avertirons ici qu’un moyen 


(i) Nous ne parlons pas de la et hure , parce qu’il 
en eft queftion dans la Première Partie de ce Mé- 
moire. 
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de diftinguer les terres , pierres 8* fables 
calcaires , des vitrifiables , c’eft de les 
éprouver avec de l’eau-forte. Les premières 
bouillonnent , &t font effervefcence ; les 
autres n’en font pas. Le plâtre ne fait 
point non plus d’effervefcence avec les 
acides mais il eft aifé de le diftinguer 
des pierres vitrifiables 8c des calcaires. 
1’. On n’y trouve jamais de coquillages, 
mais on y découvre aflez fouvent des 
os pétrifiés, x. La pierre à plâtre cuite 
dans le feu , ne fufe pas comme la 
chaux , lorfqu’on 54 jete de l’eau. L’excava- 
tion que l’on fait , lorfqu’on creufe un 
puits profond , eft très-propre à faire con- 
noître l’intérieur de la terre. 

Nous fuivrons dans ces queftions l’or- 
dre méthodique adopté par M. Valmont 
de Bomare , dans fa Minéralogie , en x vol . 
in- 8 °. , II. édit . , publiée à Paris en >774. 

Article Premier. Eaux. 

Les eaux font ou naturelles ou mi- 
nérales , ou chaudes ou froides. 11 n’eft 
point de notre plan d’entrer dans le dé- 
tail des moyens qu’on emploie pour dé- 
terminer la qualité des différentes efpeces 
d’eaux. On pourra confulter l’ouvrage 
cité plus haut , ou le Dictionnaire de 
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Chimie , de M. Macquer , ou tout autre 

Ouvrage fur cette matière. 

’«’•* . * , , 

Quejlions . 

1. Les eaux font-elles communes dans 
le canton ; font-ce des eaux de fontaines 
ou de rivières? • 

2. Ces eaux font-elles douces ; diffol- 
vent-elles le favon ; cuifent-elles les lé- 
gumes, tels que les haricots, pois, Scc. ? 

3. Les puits font-ils profonds ; quelle eft 
la qualité de leurs eaux ; font-elles potables ? 

4. Y a-t-il des eaux 'minérales ;• quelle 
eft leur qualité; quelles fortes de malades 
en font ufage? 

5. Y a-t-il des eaux pétrifiantes? 

Art. II. Terres. 

Nous avons confidéré les terres , dans 
la Première Partie, relativement à la cul- 
ture ; ici nous les confidérons fous le 
rapport qu’elles ont avec l’Hiftoire Natu- 
relle. Nous les diviferons donc en terres 
argilleufes & terres calcaires. Les terres 
argilleufes fe foudivifent en terres en pouf- 
fiere , telles que les terres franches propres 
au labour, les limons, les tourbes; & 
en terres graffes, telles que les argiles, 
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les terfes à porcelaine, à pipes, à potier , &c. 
Les terres talcaires comprennent les terres 
minérales ou ocres, les craies , les marnes. 

Quejlions. 


6 . Quelle eft la nature des terres du 
canton ? 

7. Quelle eft l’épaiffeur des différentes 
couches de terres ? 

8. Y a-t-il de la tourbe ; comment 
l’exploite - 1 - on j quel ufage en fait-on ? 

9. Trouve-t-on des terres propres à la 
poterie ; s’en fert-on î 

10. La marne eft-elle commune;à quelle 

profondeur la trouve-t-onj marne-t-on les 
terres? — ■ - ' • 


Art. III. Sables. 


Les fables fe divifent en fables de pierre, 
tels que le gravier’, fables ignefcents vi- 
treux ou fables de cailloux, fables -cal- 
caires, fables argilleux, & fables mé- 
tallifères qui contiennent ou de 1 etain , 
ou du fer , ou du cuivre , ou de l’or. 


Qiitjlions. 

il. Le fable eft-il commun ; y en a-t-il 
de plufieurs efpeces & de différentes 
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couleurs ; quelle eft Pépaifleur de chaque 
banc; y trouve- t-on des coquillages , Sc 
quelles efpeces de coquillages ; y trouve- 
t-on du mica, c’eft-à dire, des parties 
brillantes ? 

il. Quel eft le fable que l’on préféré 
pour la compqfition du mortier ? 

13. Trouve-t-on du fable propre aux 
verreries ? 

Art. IV. Pierres. 

On divife les pierres en quatre ordres 
qui comprennent tous les genres 8c toutes 
les efpeces de pierres connues. 1. Les 
pierres argilleufes , telles que les asbeftes , 
les amianthes , les mica , les talcs , les 
pierfts ollaires ou douces Sc favonneufes 
au toucher ', les fchiftes ou ardoifes , & 
la roche de corne. 2. Les pierres calcaires, 
comme la pierre à chaux, le marbre, le 
fpath , l’albâtre , les ftalaftites. 3. Les 
pierres gypfeufes, favoir : le gypfe ou 
pierre à plâtre, le gypfecriftallifé, lefchorl. 
4. Les pierres ignefccntes , telles que le 
caillou, le grès, le quartz, les pierres 
précieufes 8c les pierres de roche com- 
polées, comme le granit, le poxphire, ôcc. 
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14. Quelles efpeces de pierres trouve- 
t-on communément fur la furface de la 
terre & dans les ravins ; y trouve-t-on 
des cailloux roulés ? 

15. Y a-t-il des carrières clans le pays; 
les exploite-t-on; font-elles à ciel ouvert" 
ou fouterraines ? font- elles profondes? 

16. Quelle eft la nature des pierres 
de ces carrières; quelle eft l’épaifleur des 

. bancs ? quelle eft la couleur de ces pierres ; 
font -elles dures? 

17. Ces pierres renferment-elles des co- 
quillages ; de quelle efpece font-ils ? 

18. A quoi emploie-t-on ces pierres, 
foit pour bâtir foit : pour d’autres ufages? 

19. Y a-t-il des carrières d’ardoifes ; 
font - elles profondes ; quelle eft la nature 
de ces àrdoifes ; TépaifTeur des lits ? f 

20. Y trouve - 1 - on des pyrites ou des 
points cuivreux ; contiennent- elles des em- 
preintes de plantes ou d’animaux? 

21. Trouve -t- on communément la / 

pierre à chaux ; à quelle profondeur; 

quelle eft fa couleur & fa qualité ? 

22. Connnoit-on dans le pays des cari; 
rieres de marbre ; quelle eft leur profon- 
deur; quelle eft fa couleur; à quels ou- 
yrages l’emploie-t-on? 


\ 
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23. Trouve-t-on dans ces carrières oti 
dans d’autres , des .pierres criftallifées , 
tranfparentes ou demitranfparentes , telles 
que fpath , albâtre , ftalaéfites , &c. ? 

14. La pierre à plâtre fe trouve-t-elle 
dans le canton ; comment en exploite-t-on 
les carrières; font- elles profondes; y trouve 1 - 
t-ondu gypfe criftallifé, des os d’animaux; 
ces os font ils pétrifiés? 

2.5. Le grès eft-il commun; comment l’y 
trouve-t-on ; contient-il des coquillages } 

26. Trouve-t-on la pierre meuliere 
propre à faire des meules de moulin ; la 
trouve-t-on en grande ou en petite mafife? 

27. Quelles font les autres efpeces de 
pierres ou de criftallifations qu’ori trouve ? 

t ' # . ’ ' • t ’ . * il : • ~ * : 1 . 

Art. V. S ds . , Y 1 

On divife les fels en fel acide, fel al- 
kali Sc fel neutre naturel. Nous ne parle- 
rons que du dernier, qui comprend Je 
* nitre ou falpêtre , le fel commun, le fel 
ammoniac, le borax , l’alun & Je vitriol. 

r • Quefiions. 

28. Trouve -t- on du falpêtre; dans 
quels endroits Sc fur quelles fortes de murs 
le trouvé-ton plus communément; le re- 
cueille-t-on ? 
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19. . Fait - on .des nitrieres artificielles; 
quel eft le procédé que l’on fuit pour ob- 
tenir du falpêtre ? 

30. L’alun St le vitriol fe trouvent-ils 
dans le pays; comment fait-on pour re- 
cueillir ces Tels ? 

3 1. Tire-t-on des Tels des végétaux’, tels 
que le fel de foude, le fel de tartre, &c. ; 
comment s’y prend-on pour tirer ces felsî 

Art. VI. Pyrites. 

Les pyrites ou pierres à feu , appellées 
mal-à-propos pierres de foudre, ont un 
éclat métallique ; elles font feu avec le 
briquet; elles tombent en efflorefcence, 
lorfqu’elles font expofées à l’air & elles 
fe détruifent, ainfi que les marcafiues, par 
l’a&ion du feu. Les pyrites font ou ful- 
phureufes, ou ferrugineufes, ou'cuivreufes. 
Les marcaffites font arfénicales & ne font 
point feu avec le briquet. _ 

Quejlions . 

31. Trouve- t-on des pyrites ; quelle eft 
leur forme , leur nature ; quel ufage en 
fait-on; en tire- t-on du vitriol, du 
foufre , &c . } 

33. Y a- 1- il des marcaffites ; quelle eft 
leur forme, leur nature; quel ufage en 
..fait -on? 


1^1 • Quejlïons 

Art. VII. Demi - Métaux. 

Les demi-métaux different des métaux 
en ce qu’ils fe luhliment au feu; qu’ils pefent 
moins & qu’ils ne font point malléables. 
Les demi-métaux folides font l’arfénic, le 
cobalt 4 , le bifmuth, le zinc & l’antimoine. 
On ne connoît qu’un demi-métal fluide ; 
favoir le mercure ou vif- argent. 

Qtujlions. 

34. Connoît-on dans le canton quelques 
mines de l’un des demi-métaux ci-deflus 
énoncés ; les exploite t-on ; comment les 
exploite-t-on ; en tire-t-on beaucoup de 
profit j font-elles profondes ? 

Art. VIII. Métaux. 

Les métaux connus font le plomb, l’é- 
tain , le fer , le cuivre , l’argent , l’or S c 
la platine ou or blanc. Leur propriété 
eft de ne fe pas volatilifer au feu , & d’être 
malléables. 

QueJlions % _ 

35. Trouve- t-on des mines dans le 
canton ? 

36. Les mines de fer n’y font - elles 

pas 
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pas les plus communes ; comment les 
trouve- t- on; eft - ce en filons, ou en 
rognons , ou en pierres ; à quelle profondeur 
les trouve-t-on ; quelle eft la nature de fa 
gangue ou de la pierre qui la contient ? 

37. Comnfent exploite-t on la mine de 
fer , depuis (on état de minérai jufqu’à 
celui où il fort en fufion du creufet? 

38; Quelle eft la qualité de ce fer? 

39. Le convertit- on en acier, 5 ç com- 

ment s’y prend -on pour cela; eft- ce pat 
cémentation ? * , 

40. Quel ufage peut-on faire de ce fer 

dans les arts ? * 1 / 

N. B. On voudra bien donner fur les 
autres mines qui fe trouvent dans le pays 
les détails contenus dans Us Queflions 34 

3 S > 3 <? > 37 > 3 8 1 39 & 4 °- 

* *- t 

• f 

ÀRT. IX. Subflanccs inflammables , Bitumes fi» 
Soufres. 

Les bitumes & les foufres font in- 
flammables , volatils , on&ueux au tou- 
cher & odoriférants. Les bitumes font ou 
écailleux , tels que le charbon de pierre 
ou de terre; la houille; ou liquides, 
tels que le pétrole, la poix minérale, &c.; 
ou durs , tel que le jayef , le fuccin ou 
l’ambre jaune ; l’ambre gris a aufti quelque 
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reffemblance avec le bitume. Le foufre 
eft ou natif ou minéral , mêlé à de la terre 
ou à de la pierre. 

Quejîions. 

41, Trouve-t-on dans le pays des mines 
de houille; quelle en eft la profondeur; 
quelle eft la couleur de tette houille; 
contient-elle du foufre , de l’alun , du vi- 
trjol; en quelle quantité en contient-elle? 

4*. Comment exploite-t-on ces mines? 

43 . Les cendres qu’on en retire , fervent- 
elles d’engrais; eft-on content de l’ufage 
qu’on en fait ? , , ; 

■>44. En retire-t-on du foufre ou du 
vitriol ; quels procédés fuit-on pour les- 

extraite ? , .■ . » 

4 V Trouve-t-on dans ces mines des 
coquillages , des offements , du bois } 
des pyriies; dans quel état les trouve- 
t-on ? 

,46. Exploite-t-on des mines de charbon 
de terre ; quelle eft leur profondeur ; 
comment les exploite- 1- on; quels corps 

étrangers y trouve-t-on ; quelle eft la qua- 
lité du charbon ; eft-il en pierre ou en 
terre ; le dépouille-t-on de fon foufre ; 
quels procédés fuit-on pour cela ? 

47. Le foufre fe trouve-t il commune- 
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ment; eft-il natif ou mêlé à de ^ terre 
ou à de la pierre ; comment le recueille- 
t*on ? 

48. Quelle eft la nature des eaux qui 
avoifinent les mines de houille St de char- 
bon de terre ? 

* • ' - ’ J 

Art. X. Productions de Volcans. . 

Telles font les pierres-ponces , les laves * 
resbafaltes, la pozzolane , efpece de cen- 
dre noire } 

* Queflions. 

49. Trouve -t- on des pierres & des 
cendres de cette efpece ; quelle eft leur 
forme, leur couleur ; quel ufage en fait-on ? 

Art. XI. Foffiles étrangers à la terre. 

c On appelle de ce nom tous les corps 
qui ont appartenu airx régnés végétal & 
animal , & qui fe trouvent enfevelis dans 
le fein de la terre fous différents états & 

- à différentes profondeurs , foit par ufie 
révolution générale du globe, foit par 
une révolution locale. Parmi les pétrifi- 
cations végétales , on diftingue les bois , 
les plantes, les feuilles , les fruits pétrifiés. 
Les pétrifications animales foht les miettes 
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pétriljpl , tels que les polypiers ou le* 
coraux & les madrépores , des coquilles 
dont on trouve prefque par-tout des amas - 
confidérablés & de différentes efpeces; les . 
oifeaux , les poiffons., les quadrupèdes 
pétrifiés , ou quelques-unes de leurs parties; 
les offements humains , les empreintes 
d’animaux & de coquilles dans la pierre 
ou dans des fubftances minérales. On peut 
encore mettre au rang des curiofités natu- 
relles , les calculs ou pierres des animaux 
& des végétaux , les pierres» ^figurées , 
qui portent l’image des végétaux ou des 
animaux. 

Quejlions . 

ço. Quelles font les efpeces de pétrifica- 
tions &c de fofliles qu’on trouve dans le 
pays ? 

5 1. A quelle profondeur les trouve-t-on, 

& dans quelle efpece de pierre , de terre 
,©u de mine ? 

^ i. Les coquillages fofliles font - ils 
abondants ; quelles font les efpeces qui 
dominent le plus ; font-elles petrifiees ? 

33. Trouve-t-on la pierre lenticulaire, 
connue foui le nom de hardi quelle eû 
fa grandeur; eft-elle abondante? 

54, Les bois & les offements d’ani- 
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maux pétrifiés , les polypiers font-ils com- 
muns ; peut - on reconnoître les efpeces 
d’arbres & d’animaux auxquelles ils ont 
appartenu ? 

55. Remarque-t on quelques Angularités 
dans la forme, tant intérieure, qu’exté- 
rieure , des pierres' qui fe trouvent dans 
le pays ? «. 

. A VE RT 1 S S EUE NT. 

Les Perfonnnes qui fe donneront la 
peine de répondre à ces différentes Quef- 
tions, en tout ou en partie', pourront le 
faire par des Mémoires féparés? qu’elles 
enverront à leur commodité. Elles vou- 
dront bien aufli , autant qu’elles le pour- 
ront, envoyer au Secrétaire Perpétuel de 
chaque Société Royale d’Agriculture , dés 
échantillons des plantes , infe&es , pier- 
res , terres , fables , coquilles &C des autres 
minéraux , fun lefquels on les prie de 
donner des détails. Si elles ne veulent 
pas copier les Queftions , elles fe cofl- 
• tenteront d’indiquerJa partie du Mémoire 
& les numéros des Queftions auxquelles 
elles répondront., s - . - 

FIN.- ' ; r* • ‘ 
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